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OUVRAGES DU MÊME AUTEUR 

SUR LES HOMMES ET LES ÉVÉNEMENTS VUS PAR L’iMAGE 


Bismarck en Caricatures , avec 140 images. 1 vol. in-18 (1800). 3 60 

Crispi, Bismarck et la Triple Alliance en Caricatures, avec 
141 images. 1 vol. in-18 (1891) 3 50 

Wagner en Caricatures, avec 170 images. 1 vol. petit in-4" 

(1891) 4 » 

Les Caricatures sur l’Alliance Franco-Russe, avec 88 images. 

1 vol. in-8* (1893) 1 50 

Napoléon en Images. Estampes anglaises (Portraits et Cari- 
catures). 1 vol. in-4® (1895) 5 » 

Le Musée Pittoresque du Voyage du Tsar. 1 vol. in-18 (1896). . 2 50 

La Crète devant l'Image, avec 150 images. 1 vol. in-12 (1897). 2 » 

L'Affaire Dreyfus et l'Image, avec 266 images. 1 vol. in-18. . . 3 50 

John Bull en Caricatures. Album in-4' (1898) 1 » 

Chinois d’Europe et Chinois d'Asie. Album in-4° (1899) 1 » 

L'Aiglon en Images, avec 140 images (portraits et estampes). 

1 vol. in-18 (1901) 3 50 

« Lui # devant I objectif caricatural, avec 348 imoges. 1 vol. in-12 
(1905) 3 50 
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L EUROPE CONG R KG ANISTf 


• Ainsi qu'un le vuil, l'Italie lient la première place : c'esl vers elle que se sunt dirigés en plus 
grand nombre les expulsés quo Marianne a chassés de son giron. 

L’Asino, de Rome, 30 avril 1005.) * 
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A Monsieur ÉMILE COMBES, 

ANCIEN PRÉSIDENT 

du Conseil des Ministres, 
CONTINUATEUR 

de l’œuvre de laïcisation 

ENTREPRISE 

par GAMBETTA, JULES FERRY 
et WALDECK-ROUSSEAU, 

Promoteur 

de la Loi de Séparation 
des Eglisbs et de l’Etat, 

Cf. recueil d'images anticléricales 
est 

respectueusement dédié. 

John Grand-Carteret. 
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— Le Capitole célébrant à sa façon les fonctions sacrées. 

(L'Vomo di Pietra, de Milan, 27 juin 1903.) 


LE CLÉRICALISME, VOILA L’ENNEMI 


La religion nouvelle. — Les « défenseurs » de la papauté. — L’irrévérence de l’Europé 
envers Rome. — La France soutenue par l'imagerie européenne. 

I 

C’est ici, comme toujours en chacune de mes œuvres , qu’il s’agisse 
d’un homme ou d’un événement, une page d'histoire exposée à l’aide 
de documents graphiques , montrant toute la gamme de la satire 
crayonnée, depuis l'humour bon enfant jusqu'à la caricature âpre et 
violente, — le tout colligé, mis en ordre dans un but défini , et dans un 
esprit tellement précis, que toute explication pourrait paraître oiseuse. 

Mais lorsqu'on touche à certaines questions on ne saurait jamais 
s'exprimer trop clairement. 

N’appartenant à aucun culte reconnu, ne fréquentant aucune 
Eglise, conséquemment dégagé de tout esprit de concurrence et de 
propagande, l'auteur a voulu, en assemblant ces documents, démontrer 
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l’inanité des accusations dirigées contre le Gouvernement de la 
République , et apprendre — ce que trop de gens ignorent — que 
l'Europe monarchique, soi-disant ultra-catholique , ne cesse de ridi- 
culiser la papauté et ses prétentions d'un autre âge. 

Que certaines associations aient pu avoir, aux époques troublées 
du moyen âge, une utilité réelle, non parce que religieuses, mais bien 
plutôt parce que pacifiques, c’est là un fait acquis que plus per- 
sonne, aujourd'hui, ne chercherait à contredire. 

Examinée à la loupe, passée au crible de la Science, l'Histoire 
abonde en constatations de ce genre. 

Ne doit-on dûs, au nom de ce même principe, reconnaître que le 
protestantisme fut, au XVI e siècle, un merveilleux agent d'émancipa- 
tion; — ne faut-il pas admettre quune France huguenote, alors qu'il 
y avait quelque gloire et quelque danger à affirmer la foi réformée, 
nous eût évité bien des écueils, bien des luttes intestines, bien des 
réactions terribles; — ne faut-il pas apprendre aux générations nou- 
velles qu'une France moins Fille aînée de l’Église, moins bigote, 
disons le mot: moins cléricale, n'eût jamais accepté d'un cœur léger 
cette guerre de 1870, due à la collaboration de la Pantoufle pontifi- 
cale et de la Crinoline impériale/ 

Oui, tout cela il faut le dire, il faut le crier bien haut, sans perdre 
son temps à vouloir préconiser une réforme religieuse, aujourd'hui 
dénuée de tout intérêt, alors qu’il s’agit uniquement, non de désen- 
christianiser la France — ce qui serait pure affaire de concurrence re- 
ligieuse , — mais bien de la désencléricaliser, ce qui est bien différent. 

Personne, comme l’affirmait à la Chambre M. Aristide Briand, 
aujourd'hui ministre, ne cherche à violenter les croyances des 
Français. Que ceux-ci soient catholiques, protestants, israélites, ou 
riendutouistes, peu importe! 

Ce qu’il faut combattre, ce qu’il faut déraciner, c'est le clérica- 
lisme ; le cléricalisme, qui n’a rien à faire avec le christianisme; 
le cléricalisme, qui sape les bases de tout pouvoir civil, qui est la 
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négation même de l’esprit national puisqu'il engage les citoyens d'un 
pays à obéir servilement aux ordres de l'étranger; qui permet à un 
archevêque, hier encore fonctionnaire de l’Etat, de venir, crosse en 
main et mitre en tâte, déclarer qu'il « n’obéira pas à la loi parce 
que son chef de Rome la réprouve et la condamne ». 

Et, par ainsi, renverser le cléricalisme ce n'est pas porter atteinte 
à une croyance religieuse, ce n'est pas violer la liberté de conscience : 
c’est proclamer de façon définitive qu'il ne peut pas y avoir en un 
pays deux organisations administratives ; que s’il plaît à une Eglise 
de se dire universelle, cette universalité est pure affaire de dogme 
religieux; c’est continuer l'œuvre commencée par les révolutions 
antérieures ; c’est affirmer une fois pour toutes que le pouvoir civil 
est le seul gouvernement des nations modernes. 

Lorsque les Italiens sont entrés dans Rome, en 1870, le pouvoir 
temporel de la Papauté , ce pouvoir qui, des siècles durant, avait pré- 
tendu régenter les nations, qui avait fait des souverains autant de 
pantins dont il tirait les ficelles, ce pouvoir a pu prendre fin officielle- 
ment, il n’a pas entièrement disparu : il a conservé, avec le palais du 
Vatican, avec sa garde, avec ses ambassadeurs — les nonces — 
un dernier vestige d’autorité qu'il s'agit de faire disparaire. 

Ce sera le second acte du geste libérateur de 1870, qui n'attend, 
pour se produire, que l'occasion favorable , et déjà l’ Humanité est en 
marche vers cet avenir qui rompra définitivement avec le passé en 
expropriant pour cause de « raison publique » la Curie romaine et 
toute sa défroque d’un autre dge. 

La grosse erreur de la Papauté est de croire à l'éternité de cer- 
tains principes, à l’ immobilité de certaines formes hiérarchiques. 
Or, non seulement le Temporel et le Spirituel ne peuvent plus être 
réunis sous la même autorité , mais encore la société future, chaque 
jour émancipée de plus en plus, chaque jour jouissant d'un domaine 
plus étendu grâce aux découvertes de la Science, ne peut plus s’accom- 
moder d’une religion qui, par ses principes surannés, quoiqu'elle ait 
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pu varier dans sa morale et dans ses dogmes , prétend faire rétro- 
grader l’humanité, et voudrait la maintenir en tutelle. 

Qu'il soit encore, de par le monde, des intelligences fermées et des 
contrées rétrogrades , personne ne le conteste; mais que les besoins 
religieux de l’humanité se modifient, se transforment jusqu’au jour 
où ils disparaîtront, remplacés par une autre foi, par un *autre 
culte, c'est ce que tout le monde, également, devrait comprendre . 

Une société qui a pour temples les halles et les gares de chemins 
de fer, une société qui rêve de grands phalanstères humains, une 
société qui, avec raison, met sa gloire à construire des « Galerie des 
, Machines » et des « Tour Eiffel », ne peut pas vivre d’une vie contem- 
plative comme la société qui élevait béatement et pieusement, par la 
force des corvées, les admirables cathédrales gothiques que ion sait. 

. Que la société d'autrefois, pliée sous le joug, ait fait retentir 
de ses prières les voûtes profondes des Notre-Dame, rien de plus 
normal. Les vœux et les aspirations de la société moderne, qui 
s'adressent à d’autres déités, à d’autres forces non encore asservies, 
vont vers l’Inconnu par d’autres intermédiaireê. 

Seigneur ou serf, heureux ou malheureux, l’homme des sociétés 
anciennes redoutait et invoquait la Divinité : le Ciel était son unique 
objectif, le gagner son suprême désir. Maitre ou serviteur, heureux 
ou malheureux, l’homme des sociétés modernes tient avant tout aux 
satisfactions terrestres. Et tout autres sont ses recherches de l'au delà : 
résolument et hardiment, il marche à la conquête de la Vitesse, à la 
conquête de l’Air, à la conquête des Eaux. 

Il a découvert , parcouru, inventorié les continents solides, il lui . 
faut maintenant conquérir les éléments; il vise à devenir homme-éclair, 
homme-poisson, homme-oiseau. 

Voilà sa religion, celle de la Science et du Progrès, qui en vaut 
bien une autre, ce me semble. 

Certains esprits mobiles, véritables girouettes de la pensée, sans 
cesse en quête d'une posture nouvelle pour se gagner les salons ou 
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l’Académie, prétendent, il est vrai, qu'il n’en est rien, traitent de 
pure rêverie cette si caractéristique évolution, crient à l'aveuglement 
des sectaires, et affirment que si l’Eglise romaine a, effectivement, 
perdu certains des pays autrefois soumis à son autorité, a lente- 
ment, patiemment, avec une force tranquille, que rien n’arréte, elle 
regagne le terrain perdu ». — « Elle compense dans le Nouveau 
Monde », déclare M. Edouard Rod, en un article du Figaro : Rêverie 
au Vatican, les déchets qu’elle subit dans l’Ancien. Ce quelle perd 
,dans le monde catholique et latin, dont les gouvernements la soute- 
naient autrefois, elle le retrouve dans le monde anglo-saxon et germa 
nique, qui lui avait échappé. » Rien mieux : parlant de Berlin et de 
l'Allemagne, M. Edouard Rod nous annonce une évolution qui, à l'en 
croire, peut aller loin et n’en serait encore qu'à son début. 

Or, ce que M. Rod a bien soin de ne pas dire et ce que constatent, 
chaque jour, les maîtres de la pensée allemande, qui doivent, eux, 
quelque peu s'y connaître, c'est que, dans sa fréquentation journalière 
avec le protestantisme, le catholicisme germanique, au Nord tout au 
moins, commence à être très fortement imbu d’idées luthériennes. 

Même état d'âme en Suisse où le cléricalisme batailleur — celui-là 
même qui, en France, est en train de monter la tête à de pauvres 
croyants, — chaque fois qu'il veut empiéter sur les droits de la société 
civile, est brusquement arrêté par le bon sens d'un clergé sur lequel 
les mœurs protestantes ont fortement déteint. Que pense M. Rod de 
cet évêque tessinois — il s'appelle Peri-Morosini — qui, sans se laisser 
intimider, fait la guerre à ses curés récalcitrants, leur interdit d’inter- 
venir dans les affaires politiques, et leur enjoint de rester strictement 
dans leur domaine ? Je ne présume pas que -ce soit là « l’indice cer- 
tain » d'une évolution catholique en pays protestant! 

Il est très vrai que le catholicisme gagne de temps à autre quel- 
ques adhérents en Angleterre-, mais est-ce que le protestantisme 
anglais, lui, n’est pas encore tout imbu de hiérarchie cléricale? 

Qu'on envisage sérieusement — tant le catholicisme progresse 
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au delà des mers, — l'éventualité d'un pape américain, cela se peut. 
Cela n'a rien qui doive surprendre, venant d'un peuple qui est en train 
de s’assimiler tout ce que les Européens semblent peu à peu vouloir 
rejeter. Noblesse , monarchie, militarisme, décorations, les Améri- 
cains verront tout cela, quelque jour, au grand complet. 

Et alors pourquoi pas un pape, Rome, le Sacré-Cœur et toute la 
séquelle? On peut même souhaiter qu’il se présente au plus tôt, ce pon- 
tife du Nouveau Monde, car, si la concurrence est l’ame du commerce, 
elle parait être d’une utilité plus contestable en matière de religion. 

Le Pape de la Rive gauche tuerait bien vite sous le coup du ridi- 
cule le Pape de la Rive droite. Et ainsi nous serions débarrassés pour 
toujours d’une institution surannée, qui ne fera peut-être pas éter- 
nellement la joie des Américains. U Voltaire, préte-nous ton rire! 


Il 


Que trouvera-t-on en ce livre ? Je l'ai dit : comme toujours, des 
images, beaucoup d'images, et toutes, d' une éloquence suggestive. 

En reproduisant quelques estampes anciennes, j'ai d'abord voulu, 
non point refaire l'histoire des révolutions religieuses à l'aide de 
l’ imagerie, ce qui demanderait tout un volume de savante documen- 
tation, mais rappeler uniquement que, comme le pays de Luther, le 
pays de Rabelais, de Voltaire, de Paul- Louis Courier fut de tout 
temps l'ennemi des papegaux. 

Puis, alors qu ’on nous accuse de manquer de respect envers le Pape 
et de blesser chaque jour, par le crayon de la satire, les convictions 
de nos concitoyens catholiques, j’ai pensé qu'il serait précieux de 
prendre l'avis des Italiens et des Allemands ; je veux dire de rechercher 
dans les journaux satiriques illustrés de ces deux pays monarchiques. 
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comment et de quelle façon nos voisins se comportent à l'égard du 
clergé et du cléricalisme. 

Sans doute, avec tout le respect dû aux choses saintes, n'est-ce pas '.’ 
puisqu'il est convenu que, seuls, les Français, les enfants de « la Fille 
ainée de l'Eglise », sont assez irrévérencieux pour se permettre de rire 
de la Divinité et des ministres du culte. 

Or, après avoir parcouru cette réunion d’images, le public jugera 
sans doute , comme moi, qu’en matière d’irrévérence Allemands et 
Italiens — Italiens surtout — détiennent le record. 

Quelle satire violente! Au point qu’en certaines de ces images on 
sent passer comme un souffle rajeuni de la Réforme. 

A notre public toujours ignorant des choses de l'étranger, écoutant 
béatement les dneries quon lui débite, j’ai pensé qu’il était temps de 
montrer la réalité. 

Et, la réalité c’est que, dans l'Europe entière, se poursuit la 
bataille anticléricale, aussi vieille que les prétentions du Saint-Siège ; 
c’est que l’image n’y épargne point ses coups; la réalité, c’est que, à 
quelques exceptions près, la caricature européenne a soutenu la 
France de toute la vigueur de ses crayons, dans sa lutte contre le 
cléricalisme, et pour la séparation des Eglises et de l’Etat. 

Renversé par une Chambre dont la logique ne fut pas toujours 
la suprême qualité, le ministère Combes n'a cessé d’avoir pour lui tous 
les interprètes graphiques de la pensée libre. 

C’est donc une page d’histoire moderne, écrite au moyen du plus 
puissant instrument de propagande : l'Image, que l'on trouvera ici; et 
j’ai quelque raison de penser quelle aura sa place au côté du recueil 
de l’ancien président du Conseil : Une Campagne laïque, préfacé par 
Anatole France. 

Systématiquement, j’en ai écarté tout ce qui pouvait être considéré 
comme injurieux et de mauvais goût, — je veux dire certaine imagerie 
qui ne se complaît que dans la figuration de curés en goguette ou en 
partie galante. 
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Un dernier mot. 

J'ai pensé qu'il serait intéressant de recueillir sur cette grave ques- 
tion : la séparation de l’Église et de l’État, tant de fois inscrite au 
programme des réformes démocratiques, tant de fois invoquée, l'opi- 
nion de quelques personnalités, d'idées et de nationalités différentes. 

On trouvera réunies , à la fin du volume, ces libres appréciations : 
elles montreront combien les esprits les plus éclairés sont encore 
divisés sur l'emploi des meilleures armes destinées à combattre le 
cléricalisme, et prouveront qu'une fois encore la France a pris l’ini- 
tiative d’une réforme d'intérêt général, destinée très certainement à 
faire le tour de l’Europe. 

Les admirateurs du vieux palais suranné dans lequel se pressent 
les acteurs plus que centenaires de la plus vieille comédie qui soit, 
peuvent en faire leur deuil: bientôt il n’y n'aura plus d' Europe cléricale. 
Et pour vivre encore de la bêtise humaine, ce n’est pas eu France que le 
cléricalisme devra aller, mais bien dans la protestante Amérique. 

O Erasme! que n es-tu là pour un nouvel Éloge de la Folie ! 

John Ghand-Cartehet. 



La République se nettoyant des « noirs ». 


{Il Fischielto, de Turin.) 
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LUMIHRRS D’ÉGLISE 

Spécimens d'objets d’art industriel dus aux corps de métier du journal Le Moir Auguste. 

Dessins par Arpad Schmidhammer ( Jugent I, de Munich, 1!KM). 


I 

La Satire et l’imagerie anticléricale 

de l’origine à nos jours 

LES CARICATURES SUR LE CLERGÉ ET LES MOINES AVANT L'iMPRIMEKIB : CATHEDRALES 
ET MINIATURES. — LES FEUILLES VOLANTES DE LA REFORME î LE PAPE-ANE, LE 
MOINE-VEAU. — CARICATURES FRANÇAISES CONTRE LES JÉSUITES, A LA SUITE DE LA 
BULLE « UNIGENITUS ». — L’iMAGBRIE ANTICLERICALE SOUS LA REVOLUTION :*LE PRES- 
SOIR BT LE DÉGRAISSAGE. — REPRISE DE LA LUTTE SOUS LA RESTAURATION : LES 
ÉTEIGNOIRS BT LES HOMMES NOIRS. — 1880 î LA CHARTE ET LES CORBEAUX. — 
RUPTURE MONÉTAIRE AVEC ROME EN 1870. — L’IMAGERIE DE LA COMMUNE, 

• 

Si l’on voulait écrire l’histoire de l’imagerie anticléricale — ceci, je 
le tenterai, peut-être, quelque jour, — il faudrait remonter très haut 
dans le passé, consulter le livre de pierre et de bois, si curieusement 
ouvragé et sculpté, des cathédrales, feuilleter minutieusement les 
manuscrits à miniatures, serrer de près les fresques, ne négliger 
aucune enluminure. 

Chose peu banale, et qu’il importerait de faire bien connaître aux 
masses : sculpteurs et tailleurs de pierres, verriers et charpentiers ne 
manquaient pas une occasion de caricaturer le clergé chez lui, dans 
son propre domaine, je veux dire dans les églises. Les cathédrales 
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d’Europe nous montrent encore, par centaines, des sujets satiriques, 
légers et même scatologiques, dont les moines font joyeusement les 
frais. 

Parmi ces figuresd’animaux, en lesquelles devait se complaire tout 
particulièrement le Moyen Age, combien d'allusions et de figura- 
tions on ne peut plus directes! Ici, les renards encapuchonnés — Maître 
Reynard fut, on le sait, la grande figure de l’époque, — des oies empi- 
lées dans leur capuchon ecclésiastique, en chaire, à l’école, en pèle- > 
rinage, respirant ouvertement la ruse et la goguenardise monacales. 

Là des ours personnifiant la voracité cléricale, des boucs puants 
visant l’incontinence, des ânes image vivante de l’ignorance, de 
l ’ânerie du clergé. 

En réalité, si ces époques lointaines furent imbues d’un sentiment 
de dévotion extrême, elles n'eurent, pour le clergé, qu’un respect tout 
à fait relatif. Aucunes caricatures, affirme Thomas Wright en son 
Histoire de la Caricature et du Grotesque dans l’art, n’étaient accueillies 
avec plus de faveur que celles qui dénonçaient l’immoralité ou l’im- 
probité des moines et des prêtres. 

Mieux encore, dans les enluminures comme dans les sculptures, 
tous les vices étaient mis sur le compte du clergé. La luxure, la 
volupté, c’était un moine tirant la langue; la gourmandise, c’était un 
moine dévorant un gâteau; l’ivrognerie, c’était un moine ayant 
dérobé les clefs de la cave du monastère, et se livrant sans mesure à 
son penchant. Bref, en tout et partout, le moine, toujours le moine! 
Donc, si grande était la domination, et non moins grande l’influence, 
grande aussi était l’irrévérence, à te} point que nous n’oserions pas. 
hérétiques et incrédules, reproduire ici certaines images qui faisaient 
les délices de nos très catholiques et très apostoliques ancêtres. Cer- 
taines horloges à personnages ne montrent-elles pas en leurs gais 
carillons, la conjonction des moines et des bonnes sœurs? Que de cris, 
que de protestations n’entendrait-on pas, aujourd’hui, s’il prenait fan- 
taisie à quelque industriel à la recherche de l’actualité, de transformer 
en un petit jeu clandestin ce qui, jadis, se laissait voir publiquement 
au coup de midi ! 

Et il en fut ainsi jusqu’au jour où la Réforme, puissamment aidée 
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par l’Imprimerie, put faire sortir de terre des milliers de feuilles 
volantes, ces fliegende Blâtter, acerbes et violentes, véritables pam- 
phlets à images qui popularisèrent, multiplièrent et répandirent par- 
tout ce qu’il fallait, auparavant, aller voir, chercher jusque dans 
l’église. 

Alors apparurent le pape-âne — la tète de Maitre Aliboron symbo- 
lisant les doctrines fausses et matérialistes de la Papauté, — et le moine- 
veau, emblème de l'état monacal; images de Lucas Cranach, accompa- 
gnées d’un texte explicatif attribué par d’aucuns à Luther, et qui, très 
certainement, durent jouir, entre toutes, d’une retentissante célébrité. 

Alors se multiplièrent les démons revêtus d’habits pontificaux, 
couronnés de la tiare, tenant en main une fourche en guise de crosse 
pastorale ; les allégories comme le Bon et le Mauvais Pasteur, et toutes 
les parodies de la Messe, et toutes les satires sur notre sainte mère 
l’Eglise, et toutes les postures scatologiques en pleine tiare pontificale. 
Images non moins violentes que celles précédemment enregistrées. 

La France ne suivit point l’Allemagne dans cette lutte formidable 
contre Rome, et, là même où les doctrines calvinistes devaient pré- 
valoir, l’imagerie ne se montra jamais aussi acerbe. 

L’esprit libéral de la Gaule s’était réservé pour les Jésuites. 
C’est contre eux, surtout, que se manifestera l’anticléricalisme 
français. 

Qui ne connaît l’édit d’Henri IV contre la terrible Société (Jan- 
vier 1595)- * a célèbre Déclaration du Clergé de France ( Mars 1682) 
posant ce fier principe d’indépendance que « le jugement du pape 
n'est pourtant pas irréformable », et l’édit de Louis XV ordonnant de 
façon perpétuelle et irrévocable que la Société de Jésus n’ait plus lieu 
dans le royaume (Novembre 1704)? 

A ces actes répondirent naturellement des pamphlets illustrés, et 
l’on peut dire que toute la première moitié du xviii* siècle fut inondée 
d’une imagerie noire qui, avec ses personnages aux légendes s’échap- 
pant de la bouche, des mains, de toutes les parties du corps, parait 
être, aujourd’hui, bien compliquée, bien embrouillée, et qui, cependant, 
alors, eut sa raison d’être. 

Certes, cela n’avait rien de comparable au formidable mouvement 
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qui, entre les mains de Luther, avait soulevé l’Empire Germanique 
contre Rome, et qui avait permis à l’Allemagne de jeter les bases de sa 
nationalité future ; mais si la France de 1 870, infidèle à sa mission, ayant 
renié son passé, osa à peine élever la voix contre le principe de l’In- 
faillibilité du pape, la France des premières années du xvm e siècle fut 
profondément remuée par la fameuse bulle Unigenitus. 

Pamphlets, brochures, images se levèrent contre cette bulle qui, 
appelée de Rome en 1713, permit aux Jésuites de causer tant de maux, 
et fut l’origine de tant de lettres de cachet. Les Français prirent en 
mains courageusement la cause du juste contre l’injuste; plumes et 
crayons s’escrimèrent à faire ressortir les fruits malsains de la Consti- 
tution Unigenitus. En des images qui nous apparaîtraient bien dogma- 
tiques, on voyait le clergé gallican se serrer étroitement, s’unir solen- 
nellement contre les Jésuites, contre Rome même; on représentait Y abo- 
mination dans le lieu saint, les écoles de la vérité renversées, la foi outragée. 
Ce ne fut pas seulement une querelle de principes, d’articles de foi, de 
coutumes et de constitutions : ce fut un véritable soulèvement de la 
conscience nationale contre les Jésuites, contre leurs pernicieuses et 
dangereuses doctrines, contre leurs abominables moyens d’action, 
contre les hommes noirs, véritable tache noire sur papier blanc, a dit 
Voltaire, qui, en 1729, avaient détruit Port-Royal, et ouvert les 
tombeaux des morts. Après l’attentat commis contre Louis XV 
(1757), après l’assassinat du roi de Portugal (1758), l’imagerie ne 
lâche plus nos hommes noirs « souillés de tous les crimes », et 
réclame l’expulsion générale de « l’infernale Société que Satan vomit 
sur la terre ». 

Armés tous d’un courage et d’une foi perfide, 

Ils colportent purtout leur ardeur homicide, 

Fourbes, traîtres, méchants, intrigants, séducteurs, 

De ligues et de complots dctestubles auteurs, 

Éternels ennemis des suprêmes puissances, 

Us font du crime seul toutes leurs espérances, 

Boulcvrrsent les États, assassinent les rois, 

Et des plus saints devoirs méconnaissent la voix. 

Point sectaire, plutôt aimable et tolérante, l’ancienne société fran- 
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çaise s’était levée contre ces nouveaux missionnaires de l’Église 
romaine, parce qu’elle s’était vue menacée, par eux, dans sa sécurité, 
inquiétée dans son libéralisme. Elle tenait pour les libertés de l’Église 
gallicane ; elle ne se sentait nullement apte à opposer dogme contre 
dogme, à affirmer sa foi en une Église réformée. 

Pour reprendre l’œuvre de Luther, il fallut la Révolution française, 
cette révolution qui, suivant la si juste remarque de M. Aulard, « fut 
commencée par l’accord du Clergé et du Tiers-État ». 

En réalité, la Révolution ne fit que continuer, élargir, généraliser 
l'œuvre de la Monarchie française, puisqu’il est acquis que celle-ci, de 
1768 à 1780, ne supprima pas moins de neuf ordres religieux. 

Mais ici il faut rendre hommage à la clairvoyance, à l’esprit 
d’émancipation de l’estampe. 

Dès l’origine, en effet, c’est-à-dire dès 178g, bien avant qu’aucune 
parole hostile, ou même simplement désobligeante, eût été prononcée 
dans les Assemblées contre les Ordres religieux, l'imagerie se montra 
nettement révolutionnaire, antireligieuse. 

Dès l’origine, elle fut, on peut le dire, nettement antipapale, et 
c’est là un fait d’une importance considérable puisque les écrivains 
les plus consciencieux — tel Aulard, — qui ne veulent se servir que 
des documents écrits, qui considèrent toujours le document-image 
comme quantité négligeable, ne voyant en lui que pur amusement, 
pure calembredaine illustrée destinée à vulgariser le fait accompli, pro- 
clament justement « qu’on ne saurait trouver de Y anticléricalisme dans 
un parti comme le parti révolutionnaire qui comprenait des moines, 
des prêtres, la plus grande fraction du prolétariat ecclésiastique et 
l’élite de son aristocratie ». 

Que les hommes d’État, que les représentants de la nation, n’aient 
eu aucune idée d’affranchissement religieux, aucune tendance à Vanti- 
cléricalisme avant l’Assemblée Législative, cela est fort possible ; mais 
dès 1787, par conséquent avant les États-Généraux, il existe déjà dans 
les masses un esprit de révolte contre Rome, qui se manifeste en 
ces estampes 1 Route de Rome (les congrégations mises à la porte), et 
l’abbé galant surpris, et fustigé, avec cette légende suffisamment 
explicite : Cbasseç-les tous ainsi, pour le plus grand bien du pays. 
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L’imagerie, qui avait donné le la, allait donc suivre, annoter, illus- 
trer, éclairer graphiquement les faits et gestes des représentants de la 
nation. Qu’il s’agisse des congrégations régulières ou des congrégations 
séculières, chaque acte public, chaque décret des Assemblées eut son 
imagerie, tout entière au service des violents, de ceux qui eussent 
voulu des mesures extrêmes. En réalité, durant toute cette période, 
l’estampe se montre nettement extrême-gauche. Si elle ne fut pas tou- 
jours de bon goût, si elle se complut à représenter messieurs du clergé 
s’empressant d’aller offrir aux belles le trop-plein de leurs vœux 
monastiques; si elle mit un malin plaisir à montrer religieux et reli- 
gieuses à califourchon, tandis que l’envoyé du Paradis leur crie : 
* Allez-vous-en, Sainte Famille » ; si clic prit, ce semble, un malin 
plaisir à faire donner la fessée aux galants abbés et aux religieuses 
grassouillettes — il en est qui sur leur lune rosée voient s’abattre un 
éblouissant soleil, — fessées qui, je ne sais trop pourquoi, suscitent 
l’indignation de mon ami, le docteur Cabanès, — c’est que, de tout 
temps et à ce moment plus que jamais, le peuple sera toujours heu- 
reux de pouvoir décocher quelques traits à l’adresse des frocarJs. 

Car ce sont bien les frocards, réguliers et séculiers, que vise le flot 
d’une imagerie toujours grandissante, et les gros et les gras, tous 
ceux : moines, abbés, prêtres, évêques et archevêques, que les dessina- 
teurs, avec une satisfaction non déguisée, vont faire passer sous le 
pressoir, ou dégraisser jusqu’à extinction, jusqu’à ce qu’il ne leur reste 
plus que la peau et les os. 

« Ab! monsieur l'abbé, en quel état vous voila! — Adieu, les grasses 
prébendes, adieu les évêcbés! — Adieu, les douces sinécures. — Envolées, 
mes rentes! » — ainsi gémissent, en légendes expressives, messieurs 
les gros rentés du clergé. 

C’est que la Révolution, avec ses aspirations égalitaires, a tout fait 
passer au pressoir national. 

Et bientôt, non contente de réformer à l’intérieur, l’image va plus 
loin et s’attaque à l’Eglise catholique elle-même. Elle vise au cœur, et 
secoue le pape de belle façon, traitant quelque peu irrévérencieuse- 
ment ses protestations, ses bulles, ses excommunications, même 
majeures. Dans Y Atelier des foudres du pape se forgent, ou plutôt se gra- 


Digitized by Google 



LA. SATIRE ANTICLERICALE AUTREFOIS 


23 



LA DERNIÈRE ASSEMBLEE PAPALE 
Chanson sur l'air de : Or, écoutez petits et grands. 

Or, écoutez, petits et grands, 

L’histoire des grands pénitents : 

Ce sont les cardinaux de Rome, 

C’est leur bon pape, ce pauvre homme, 

Qui ne pleurent pas leurs péchés, 

Mais qui pleurent leurs évêchés ! 

X 

Vous pleurez comme des enfants ; 

Consolez-vous, prétendus grands, 

Apprenez qu’un grain de sagesse, 

Vaut bien mieux qu’honneurs et richesse ; 

Et, vous rendant Républicains, 

Soyez dignes d’être Romains! 

A Paris, chez Depeuüle, rue des Mathurins-St-Jaeques. 

Caricature de la Révolution. 
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vent des estampes à allure souvent classique, et qui rappellent le faire 
de Y Iliade travestie. Telle, la Réponse à l'auteur de la chronique qui 
appelle Bombe la Bulle du Pape, réponse en couleurs... tricolores. 



— Et vous, l’homme à moustaches,, de ijuelle religion êtes-vous? 

— De la Vieille Garde! 

(D'après une vignette de 1817 pour les Ermites de M. de Jouy.) 


Le pape, gras et joufflu, s’amuse à faire des bulles de savon et, au 
dessous, se lisent les vers suivants, plus significatifs qu’éloquents : 

Snndis! monsieur de la Chronique, 

Je vous trouve un plaisnnt bouffon, 

A ce Bref nnticatbolique 
De Bombe de donner le nom. 

Sachez de moi qu’un Bref inique 
v l'ait pour nous faire la nique, 

N’est ni Bombe ni Canon, 

Et qu'une Bulle apostolique 
N’est qu'une bulle de savon. 


1 
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Inventé et dessiné par tlrienia, gravé par llulk. — A Paris, chez Noël, rue Saint- 
Jacques, et Palais-Royal, galerie de Nemours. 

Estampe de la Restauration, visant la crise subie par l'Église catholique durant la llcvoluliuu. 
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Le plus clair pour les imagiers de l’époque, c’est qu’il faut rendre 
gorge, rendre l’argent et les honneurs; c’est que pape et cardinaux en 
sont réduits à pleurer chapeaux, évêchés et riches prébendes. 

Le Consulat et l’Empire viennent arrêter le mouvement. Les forces 
de la nation sont employées ailleurs; et le Concordat a, momentané- 
ment tout au moins, ramené la concorde entre Rome et Paris. Le 

culte de la Gloire a fait passer au second plan le culte romain ; et 

s’il n'est point vrai, le propos que l’on prête à un général de la Grande 
Armée, il apparaît vraisemblable : « Qu’on les laisse prier, et qu’ils nous 
f. la paix! » 

Mais la bigoterie intransigeante et le jésuitisme des partis 
extrêmes, qui, sous la Restauration, triomphent bruyamment avec 
Charles X, ramènent au premier pian la question religieuse. 

« De quelle religion êtes-vous? » dit, aux premières années du 
règne de Louis XV111, un prêtre à un soldat de la Grande Armée : « De la 
Vieille Garde », lui répond l’homme aux moustaches; et cette image 
est doublement éloquente, car elle indique les tendances du libéra- 
lisme durant les quinze années de monarchie de droit divin que devra 
à nouveau subir la France, et laisse entrevoir quelle va être l’œuvre 
persistante du clergé vis-à-vis de l’armée, plus ou moins imbue de phi- 
losophie voltairienne. 

La réaction contre l’esprit moderne est si nette, si caractéristique, 
que l’imagerie, reprenant les armes de la grande satire, crée avec un 
entrain qui ne se lassera jamais : X Ordre de l'Eteignoir et X Ordre des 
Chauve-Souris, aux armes parlantes, aux brevets et décorations d’une 
amusante fantaisie. Pendant cinq ans on ne vit qu’éteignoirs partout; 
il y eut des éteignoirs de tous formats, de toutes grandeurs, suivant 
l’importance du personnage qu’il s’agissait de coiffer. Partout égale- 
ment apparaissaient les hommes noirs armés d’une grande perche que 
surmontait l’éteignoir classique, les hommes noirs, étcigneurs brevetés, 
passant leur temps à éteindre les lumières, les flambeaux de la 
Science, de la Vérité et du Progrès. 

— Hommes noirs, d’où sorte {-vous? — Hommes noirs, rentre^ sous terre.' 
— cela se lisait couramment sous des images signées : Charlet, Panne- 
tier, Grandville; cela se chantait; cela s’illustrait. 
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Méditation. — Lithographie de F. Férogio (vers 1825). 

* lie 1825 à 1840 on ne consulterait pas sans trait les livrets des Salons. Rappelons qu’un tableau 
du même genre : Béatitude, lit scandale, et fut refuse 1 au Salon de 1828. 

— Hé! va donc à l’école, loi qui prétends enseigner les autres! dit un 
Vieux de la Vieille à un Frère orné de mirifiques oreilles d’âne. — Es-tu seu- 
lement Français? toi qui veux apprendre le français à nos petits? s’exclame 
un popolo bien planté, le bonnet de papier posé sur la tète, en casca- 
deur, à la vue d’un Frère ignorantin disparaissant sous le chapeau de 
dom Basile. Car ce fut l’époque de la grande lutte pour l’instruction 
primaire; car l’image de la Restauration n’avait pas hésité à emprunter 
aux feuilles acerbes de la Réforme allemande, l’âne, ce pauvre Maître 
Aliboron que les âneries humaines eussent plus d'une fois surpris, s'il 
avait pu voir et entendre. 
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Aswus asinum fncat : le baiser fraternel ; — quelle joie pour les 
libéraux de l’époque, que d’assembler ainsi, étroitement unis, les frères 
bi ban, bi ban ! — Bien faits pour s'entendre ; — Les ânes au concert -, — 



I 
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« ASINUS ASINUM FRICAT ». LE BAISER FRATERNEL. 

— Caricature île la Restauration, dirigée contre les Frères des écoles chrétiennes. 
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Lequel a les plus grandes (Il s’agissait des oreilles) ; — La promenade des 
ânes; — La reconnaissance des parents éloignes ; — qu’ctaient tous ces 
titres, sinon autant d’allusions directes aux bons Frères, aux Frères 
ignorantins partout chargés de refaire à leur image une France cléricale ? 

D'un côté Voltaire, de l’autre Loyola; ici Jean-Jacques, là le Père 
Ravignan, voilà ce que nous montrent estampes, brochures, pamphlets, 
chansons. Oui, chansons! car à côté de Y imagerie anticléricale — on 
peut bien l'appeler ainsi — il y a tout un chansonnier anticlérical dont 
Béranger fut le grand-prêtre, le primus inter pares. 

C’est nous qui Tessons 
Et qui refessons 

Les jolis petits, les jolis garçons... 

Toute une société devait être élevée avec ce refrain qui eut les hon- 
neurs de la traduction dans toutes les langues connues. — L'esperanto 
n’existait pas encore, il faut le regretter. 

Mais il n’y avait pas que des curés militants, il y eut aussi, de-ci 
de-là, des curés tolérants, que chanteront les épicuriens du jour. La 
chanson de Ch. Hubert : Le Curé de Village (1828) est typique, entre 
toutes. Qu'on nie permette de la reproduire ici : 

• 

D’inon village 

. Vive l'curé ! 

D'un Dieu de paix il est l'image; 

Aussi, tant que je vivrai, 

J’crairai : 

Vive, vive notr’ bon curé! 

X 

■ 

• Sans rien exiger de notr’ lucre, 

Lorsqu'il nous baptise un bumbin. 

Dans sa petit’ bouche il sait bien 
Mettre peu d’sel et beaucoup d'sucre. 

X 

Comme il chérit les idées vierges. 

En chaire il nous dit, tous les soirs 
« Je voudrais que les éteiguoirs 
Ne servissent d'ehapeaux qu'aux cierges » 
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D'dnmner l’genre humain il n’a garde, 

Il bénit mêm’ les huguenots; 

Et quand il deniand’ des fagots, 

Ce n’est qu’ pour rêtir... un’ poularde 

X 

Il plaint ce délateur farouche 
Qui voudrait aggraver nos maux : 

Union! oubli! v’ià les mots 

Qui d’son cœur volent à su bouche. 

X 

Pour obliger, il u des ailes; 

Or, croyant plaire au Créateur, 

Il s’est nommé le Moniteur 
De l’école des demoiselles. 

X 

Chez ('ligueur qui d'son d’voir s’écarte, 

Il ne court point porter l'effroi; 

Mais afin qu'il chériss’ le Koi, 

Vite, il court lui porter la Charte. 

X 

Par lui notre France est chérie 
Et lorsqu’il est dans le saint lieu. 

Jamais il ne s’adresse ù Dieu 
Sans prononcer le mot • Patrie. 

X 

Tous les jours et même les fêtes. 

En dépit des cerveaux troublés, 

C’est au retour des exilés 
Qu’il boit le vin de ses burettes. 

Je suis souris, voyez mes ailes! C’était le curé correct : Pour Dieu, 
pour la Patrie, pour le Roi! Oui, mais il y avait la Charte, cette mau- 
dite Charte cause de tous les maux, cette Charte qu’il fallut saluer, 
épeler, apprendre et réciter par cœur en 1830. 
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Ah ! l’image 
se chargea, alors, 
d'en inculquer les 
principes aux 
noirs, aux cor- 
beaux , aux frères 
du goupillon, — 
ce n’étaient déjà 
plus les ânes pla- 
cides de la Restau- 
ration ; — l’image 
qui, lors de l’avè- 
nement du roi- 
citoyen , eut à 
nouveau l’enthou- 
siasme des grands 
jours, l’esprit cin- 
glant de la satire. 

Le Second 
Empire calme 
sans apaiser, et le 
personnage de 
Rodin permet à la 
caricature de flé- 
trir et de ridicu- 
liser à nouveau 


CRIE DONC : « VIVE I.A CHARTE! » CORREAU DE MALHEUR! 

Lithographie de C. Pannetier (1830). 

* Quantité d'imagos parurent alors avec colle légende qui était, 
du reste, le cri pupillaire à la mode. Ou alla jusqu'à représenter un 
Jésuite obligé d'avaler le texte de la Charte. 


le Jésuite. 

Courbet et Jean-Paul Laurens font entrer dans la peinture l’humour 
et la satire anticléricales : Courbet, dont les Curés en goguette. Le Retour 
de la Confèrence, photographiés en tous formats et même en carte de 
visite, firent des années durant la joie des libres penseurs ; Jean-Paul 
Laurens, dont les images du journal Le Philosophe (1868), tel le curé 
ventru dans l’atelier du peintre, commandant une Immaculée- 
Conception, avec de l’inspiration, charmèrent les délicats et les lettrés. 

Subitement, en 1870, un événement inattendu, un fait de peu 
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LES RÉVÉRENDS PÈRES 

t , ' 

Illustration de J. Grand vil le, pour les Chansons de Béranger. 

, t 

d’importance, un fait-divers pour ainsi dire, amène indirectement la 
papauté dans l’image; ce fait banal, c’est le refus des pièces du pape. 

La rupture... monétaire avec Rome, en attendant l’autre. Une cari- 
cature : Le pape faux-monnayeur , est interdite par la censure cléricale de 
l’époque, mais les lira des Stato Pontificio n'en prennent pas moins 
le chemin de Rome sous le crayon d’Alfred Le Petit, 
i Ht voici la Guerre, qui permet à l’Italie de terminer l’œuvre de son 
unité entravée par les baïonnettes de la France Impériale, et la chute 


t 
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REPRÉSAILLES 

— Kcris, cent quarante-six fois : « J'aime beaucoup la Charte... », en moyen. 

Caricature de J. Grandville. — Paris, chez Martinet et Aubert (1830). 


de l’Empire qui permet aux crayons français de ridiculiser l’Infaillibi- 
lité, la Papauté, le Jésuitisme à nouveau introduit dans les écoles. 

La Belgique, en 1870, n’était point ce qu’elle est aujourd'hui; elle 
savait manier le crayon de la satire, et les feuilles volantes qui par- 
taient de Bruxelles, de l’officine de Lebigre-Duquesne, rappelaient que 
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IL NE POUVAIT SEULEMENT PAS PRENDRE UN FIACRE ! 

Lithographie du journal La Silhouette (1N30). 
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UNE MONNAIE COURANTE QUI n'a l’I.US COURS 

— Bénéfice net... 1800000 francs!!! Quelle aubaine! Mais... connue il fuit ! Quel démon 
le pousse? Ne dirait-on pas que la terre lui brille les pieds? D'où vient-il ? Où va-t-il ? - — 
Il vient de France, ce pays où l'on crroit encore. Il court au pays des moines men- 
diants et des Frères quêteurs, raconter ses fredaines, et vider sa besace pleine!... 

Caricatura d’Alfred Le Petit {La l'Iiarye, 10 mars 1870) . 
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CARICATURE BELGE DE 1870 

l*ie IX quêtant pour le Lleuier de Saint-Pierre que vieanent garnir les blanches culumbes. 
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— Caricature belge de 1870, faisant allusion à la prise de Rome par les Italiens. 

" Saint Pierre est représente sous les t rails de Yiclnr-Rumianucl tenant en main la clef du 
paradis, c'cst-à-dire la clef de Rome. 
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— Caricature de licllnguel, faisant partie de la série Pilori-Phrénologie. 
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Nos Prêtres ne sent pas ce qu'un vain peuple pense 
Notre crédulité fait toute leur science . . . ( Voltdrej 


— Caricature de W. Alexis. Image populaire de la Cuumiuue (Murs 1871). 
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CONVERSATION INTERROMPUE. GARE DESSOUS ! 

Caricature de F. Pa-u|uiu {I.e Titi, 19 juillet 1879). 

Celte image tait allusion à un arrêté pris pur les conseillers municipaux de la commune 
de Soligny, chassant les Ignorantins pour leur substituer l'enseignement laïque. 
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EE PAPE-ERRANT 

( Sur l'air du « Juif-Errant ») 

Image-placard (feuille volante), par Alfred Le Petit, publiée et eol|>ortée vers 1885. 


Ouand le diable prospère. 
N’est-il pas offusquant 
Ile voir noire Saint-Père 
Chassé du Vatican, 

Et sans trêve marchant, 
Dans un monde méchant ? 


Il courut chaque ville, 
De la baronne au Don. 
D’une liste civile 
Quêtant eu vain le don, 
Chaque gouvernement 
Raillait son dénüment. 
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Seuls, les gens du vill»gp 
De Kouilly-levNouivoiis. 

En voyant son visage, 

Se mirent à genoux. 

Tant ce vieux vagabond 
Avait l’air noble el bon. 

V 

« Du Denier de Saint-Pierre 
Il ne me reste rien: 
l.e monde, au coeur de pierre, 
Me chasse comme un chien. 

Je m’écorche les pieds 
Aux cailloux des sentiers. 

X \ 

I>e chétive carrure 

Il montrait aux badauds. 

Far mainte déchirure 
Sa chair, et. sur le dns. 

Portait, pauvre proscrit, 

La croix de Jésus-Christ. 

X 

« — Saint-Père, sur nos dalles 
Daignez poser les pieds, 

Et sécher vos sandales 
A nos humides foyers. 

Chez vos fils, sans surseoir, 
Vite, entrez vous asseoir. 

« — Vous qui paraissez être 
Un fidèle, un vrai saint, 
Evêque ou simple prêtre. 
Chanoine ou capucin. 

Dans Fouilly-les-Nminoiis. 
Père, bénissez-nous! 

« — M’asseoir sur une chaise! 
Le maître du clergé ! 

Sachez que l*éon Treize 
N’a jamais siégé 
Que sur des fauteuils lourds, 
De soie et de velours. 

X 

X 

« — De quels noms l'on m’attife! 
Capucin ! prêtre ! moi ! 

Le Souverain Pontife ! 

Moi? qui commande au mi! 

Moi ! qui suis en tout lieu. 
Presque l’égal de Dieu ! 

« — Saint-Pere, de nos huches 
Tout le pain est à vous; 

Videz toutes les cruches 
De Fouilly-les-Nounous. 

Venez, divin vieillard. 

Manger la soupe au lard. 

X 

X 

« — N’êtes-vous point cet homme 
Qu’un monarque, un tyran 
Vient d’expulser de Rome, 

Et qui, depuis, errant. 

Cherche inutilement 
Un nouveau logement ? 

« — La soupe au lard! au Pape 
Moi ! comme un sacristain. 

Boire et manger sans nappe, 
Dans un couvert d’étain ! 

Moi ! que l’on vit mangeant 
Dans For et dans l’argent ! 

X 

X 

« — Oui, c’est moi Léon Treize, 
Qui de Rome aux abois 
Déménage, à mon aise, 

A la cloche de bois! 

C’est moi, peuple ignorant. 

Qui suis le Pape-Errant. 

« — Pour reposer vos membres. 
Daignez entrer, du moins, 

Dans une de nos chambres. 

Pour dormir sans témoins. 

Nous vous y couvrirons 
De larges édredons. 
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« — Une chambre de tenue, 
Au vicaire de Dieu! 
M’écorcher l’épiderme, 

Dans votre mauvais pieu ! 

Le Pape, au Vatican, 
Dormait dans l'astrakan ! 


« — Poursuive* votre étape. 
Dans ce hameau déçu 
Nous croyions que le Pape 
K ta il bien moins cossu, 
Représentant un Dieu 
Pauvre et sans leu ni lieu ! » 


x 


x 


« Braves gens, de vos offres 
Je suis reconnaissant; 

1* peu d*or de vos coffres, 
Hélas! est impuissant 
A traiter dignement 
I*e pauvre Pape-Errant ! 


Ayant bu, pauvre Pape, 
l-o malheur jusqu'au fiel, 
Léon s’envole et frappe 
A la porte du Ciel. 

Sainl Pierre, encore au lit. 
Se lève, ouvre, et lui dit : 


x 


x 


« Villageois, mon royaume 
S’étend beaucoup plus loin 
One les vieux toits de chaume 
Dont vos mains prennent soin. 
Je veux, siècle pervers, 

Régner sur l'Univers ! 


« Ah ! c’est toi, Léon Treize, 
Pontife des Chrétiens ! 

Tu peux, ne t'en déplaise, 
Retourner d’où tu viens. 

Nous n'avons, Dieu merci ! 
Pas un seul Pape, ici ! » 


jamais l’indépendance, le bon sens ne désarment, et que quand l’esprit 
de la Réforme cesse de souffler en un pays, l’esprit de la Libre 
Pensée triomphe ailleurs. 

Lnfin ce fut la Commune, orgie d’images de toutes sortes, réédi- 
tant graphiquement les désordres et les scandales des prêtres et des 
béguines, portraiturant la Calotte(i) et ses hauts dignitaires, représen- 
tant le pape laissant venir à lui les petits enfants en de bizarres pos- 
tures, faisant d’horribles jeux de crayon sur les saints captifs (Darboy 
et Déguerry), et nous montrant le déménagement de Sa Sainteté le 

(1) Ce qualificatif considéré comme injurieux avait été déjà employé au xvm* siècle 
et même au xvu e , mais on np lui attribuait pas, alors, un sens aussi irrévérencieux. 
Dans les pamphlets de l’époque la calotte a encore une certaine tenue ; c’est une façon 
de viser le parti du clergé. Il est vrai qu’à ce moment on ne criait pas, encore, de par 
les rues : Hout hou! la calotte, et : .1 bas ta calotte! 
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Petit anémie en n es/ pari a ces gens ta gu it faut tout donner. r est nous 
punuies pasteurs put vents (enduiront au tuât sa/ai ou a ta gtorrr.se/on 

vo/rt unrrosite 


— Caricature belge de 1871, montrant, l’étroite union du Second Empire français et 

du Cléricalisme romain. 


* Dans la voiture, qui a pour cocher Napoléon III, le pape tend l'escarcelle en faveur du Denier 
de Saint-Pierre! I.e* journaux ultramontains, de Rome et d’ailleurs, en réponse aux sous- 
criptions qui s’ouvraient alors un peu partout pour les blessés français, avaient fait appel 
à la bourse des fidèles pour le pape couché sur la paille humide des cachots. 


Pape, tenant à la main le Saint-Esprit sous la forme d’un oiseau en 
cage, et serrant précieusement le Denier de Saint-Pierre mis en porte- 
feuille sous le bras. 

Rupture avec Rome, — En route pour Cbaillot. Ainsi la Commune 
avait pressenti ce qui devait arriver trente-cinq ans plus tard, ce que 
demandaient déjà en leurs livres, en leurs campagnes de presse, en 
leurs professions de foi, tous les républicains de 1868, — tel Jules 
Ferry, tel Naquet, tels Brisson, Ranc, Spuller! 

On connaît le reste : triomphe du gouvernement de Versailles, 
réaction, à nouveau lutte pour ou contre l’enseignement clérical, et 
la levée des crayons soutenant les Gambetta, les Paul Bert, les Jules 
Ferry, avec les admirables Basiles d’André Gill, avec les Frères de 
Pasquin, avec tous les journaux à images qui, des années durant, 
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malgré saisies, procès et condamnations, ne cessèrent de défendre la 
Raison, la Science, la Société laïque, contre les entreprises sans 
cesse renaissantes du Jésuitisme. 

Où êtes-vous, images de la Lune Rousse, de Y Assommoir républicain, 
de la Tribune anticléricale, du Fouet, de la Charge, du Tittl 

Où êtes-vous dessinateurs républicains aux convictions fermement 
assises, dont les crayons mis au service de l’idée laïque ne s’abaissaient 
jamais en d’ordurières attaques! Si vous illustrâtes, quelquefois, les 
hauts faits des Frères frapparts. du moins vous ne faisiez que traduire 
en images les crimes hors nature de quelques pauvres malades. 



L'Eclipse touche à sa fin. 
Vignette du journal L'Internationale. 
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LES DAMES DE LA COUR 

— Qu'on s’agenouille à la Cour, qu’on s’agenouille au Vatican, c'est toujours le coup 

du revers de... main ! 

(L'I'omo di 1‘ielru , de Milan, 2fi mars 1904.) 


* 


I 


L’Imagerie anticléricale contemporaine 

et ses formes diverses 


L’IMAGERIE NOIRE CONTRE LA • PFAFFEREI » DANS L'ALLEMAGNE DU SUD. — L’ IMA- 
GERIE FRANÇAISE SOUS SA FORME &LBVF.E ET SOUS SA FORME POPULAIRE. — LES 
JOURNAUX-PAMPHLETS. — L’IMAGERIE ITALIENNE. — LA CARICATURE VIS-A-VIS DU PAPE. 


Nous venons de voir, à larges traits, le passé. Voici le présent. 
, voici l'imagerie anticléricale de nos jours, imagerie multiple et 
diverse, souvent violente, et jouissant à tort ou à raison, en certains 
pays, d’une assez mauvaise réputation. 

Ceux qui trouvent déplacées et de mauvais goût les images des 
journaux de lutte et de propagande démocratique, que diraient-ils si 


* 


AM 
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on leur mettait sous les yeux les pamphlets illustrés delà Réforme, ces 
pamphlets auxquels j’ai fait allusion en un précédent chapitre? 

La vérité est qu’il y a plusieurs façons de concevoir la lutte à coups 
d’images, dirigée, je ne dirai point contre les religions et leurs 
dogmes, mais bien uniquement contre les faits et gestes du clergé 
catholique, le seul qui soit en cause, puisqu’il est le seul à avoir 
conservé une vie propre; le seul qui, malgré toutes les formes pos- 
sibles des organisations politiques, constitue encore et quand même 
un. État dans l’État. 

La vérité est que tous les pays n’envisagent pas la question de 
même façon, suivant qu'ils ont été plus ou moins façonnés par l’idée 
cléricale, suivant qu’ils ont été plus ou moins pliés sous la discipline 
romaine. 

11 en est qui luttent avec une énergie tenace, ayant passé par des 
hauts et des bas, sachant bien qu’un jour ils auront raison du colosse; 
il en est qui, à la violence et à l’intransigeance cléricales, opposent 
une autre violence et une autre intransigeance; il n’en est pas qui 
laissent faire, indifférents. 

Les armes peuvent être multiples. Si les uns affectionnent la 
grande satire sociale, les autres se contentent de ridiculiser à l’aide 
du Rire, cette force éternelle. Mais c’est toujours le combat par 
l’image. 

Vis-à-vis du cléricalisme certains pays ont, s’il est permis de 
s’exprimer ainsi, un état d’âme constant : la question religieuse est, 
chez eux, une question de perpétuelle actualité, au même titre que 
les questions militaire, financière ou sociale. Non point la question 
religieuse sous sa forme dogmatique, mais au point de vue surtout 
des idées et des mœurs, — de l’ambiance, pour tout dire. C’est ainsi 
qu’en Allemagne, étant donné que les curés, en langage vulgaire, 
sont des Pfaff, et que le parti ultramontain est dénommé par sa cou- 
leur : les noirs, die Sclrwarçen, il existe un domaine très particulier, 
qu’on appelle la Pfafferei — die scbuarçe Pfafferei, — ce qu’il faudrait 
et ce que nous pourrions dénommer en français la papegaillerie, si 
nous voulions encore nous souvenir que ce beau pays de France fut 
le pays de Rabelais et de la raison humaine. 


* 
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La papegaillerie , ce serait cette Bre- 
tagne, cette Vendée, cette Ardèche encore 
toutes fanatisées, comme au bon vieux 
temps; ces curés et ces paysans qu’on 
pourrait facilement comparer aux curés 
et aux paysans de la noire Bavière, de la 
Bavière-campagne, du Grand-Duché de 
Bade ou encore de l’Alsace catholique. 


LA MODE DE NOS MESSIEURS 

— Le Pape a autorisé les en'lésiastiipies 
à porter la moustache. Naturellement 
Haby (le coiffeur de l’empereur) a fait 
tout aussitôt une propagande acharnée 
pour la moustache jésuito-allemande. 

(l'ik, de Berlin, 24 juin 1!I04.) 




Contre cette Pfafl'erei, contre ces Schwargen lutte, dans l’Allemagne 
du Sud, toute une imagerie pittoresque, amusante au possible, une 
imagerie qui a ses racines dans le pays même, qui a eu de véritables 
trouvailles; qui, souvent, a des comparaisons ingénieuses : — qu’on 
me permette de rappeler les tours de la cathédrale de Munich recou- 
vertes du chapeau des Jésuites, image reproduite dans mon livre : 

4 
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Les Mœurs et la Caricature en Allemagne (i); — qui ne cesse de ridicu- 
lariser le clergé dans ses mœurs publiques et dans sa vie intime, 
dans cette immoralité flagrante en laquelle il se prélasse, et devenue 
en quelque sorte naturelle, à force d’avoir été tolérée. 

En cette douce et grasse Bavière, où règne encore l’âge d’or, la vieille 
loi canonique exigeant que la cuisinière du prêtre n’ait pas moins 
de quarante ans, continue à être très judicieusement « interprétée », 
comme au bon vieux temps, en ce sens que le chapelain, le Herr 
Capellan, prend facilement deux cuisinières, l’une à la cure, l’autre au 

dehors. Si l’une compte 
24 printemps et l’autre 
18, cela fait en tout 42, 
donc deux ans de plus 
que l’âge prescrit. 

« Autrefois », dit 
Ernest Hackel, dans son 
remarquable ouvrage : 
Les Enigmes de l’Uni- 
vers (2) « on revenait 
toujours, de temps en 
temps, à proposer la 
suppression définitive 
du célibat, par exemple 
dans les Chambres du 
duché de Bade, de la 
Bavière, de la Hesse, de 
la Saxe et d’autres pays. 
Malheureusement, jus- 
qu’ici, cela a été en 
vain! » Mais ce que la 



OEKRIEKE LES COI LISSES 


— Catherine, sors un peu fermer les volets, et viens 
me lire la pornographique Auster (L’Huître, jour- 
nal de mœurs légères, qui paraissait à Munich). 

Composition de R. (irad (1904). 


(1) Paris, Louis Wos- 
thausscr, éditeur, 1880. 
1 vol. in-4. 

(2) Edition française, 
chez Schlcicber frères. 
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Kellnerin est au civil, la cuisinière du curé l’est au point de vue 
ecclésiastique : c’est elle qui, dans cette imagerie allemande, tient 
la place capitale; c’est elle qui est le point de mire de toutes les 
satires, de tous les pamphlets illustrés; adornée, choyée par les 
crayons, comme elle l’est par tous dans la vie réelle. « Cuisinière 
de curé », m’écrivait, un jour, Hermann Lingg, le grand poète alle- 
mand, » mais c’est l’idéal auquel aspirent toutes les familles de nos 
braves paysans ultramontains. Il faut voir quel respect on a pour le 
vieux qui vous dit : Ma cadette, 
ma Katbi, elle cuit cbeç M. le 
curé ». Et j’ajoute qu’il n’est 
point rare de rencontrer dans les 
feuilles locales, dans ces papiers 
à informations qu’on appelle 
feuilles d’avis, des annonces ainsi 
libellées : Bonne cuisinière ayant 
cuit cbeç M. le curé de demande 
place chef personnes pratiquantes. 

— Ex-cuisinière de curé, bien dressée 
et bien pensante, demande place 
cbe{ monsieur fréquentant les ser- 
vices religieux. 

Risuin tencatis arnici. 

Non, ne retenons point notre 
rire. Rions, au contraire, devant 
ces images qui nous montrent un 
peuple, bon enfant, ayant fini 
par s’accoutumer à ces mœurs 
bizarres. Rions, devant ces amu- 
santes créations de Jugend, devant 
ces ordres et récompenses inventés 
par le noir Auguste, (satire de 
journal clérical), devant ces jeux 
de cartes, d’une si pittoresque 
fantaisie, devant ces médailles 



LA 


BEUVERIE » INTERROMPUE 


— lléni soit. . . 

— Forme ta « cachefuaille » jusqu'à ce 
que j'aio fini de boire. 

Composition de M. Glatz 

(Die Auster, de Munich, 1904). 
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d’originale invention, devant ces cibles, 
devant ïes multiples objets d’art industriel. 
La satire est douce, quoique la guerre soit 
constante, quotidienne. 

N'est-ce pas, du reste, l’imagerie habituelle, 
celle qui n’empêchera pas la bataille des 

grands jours? 

Car, après ce qui 
fait rire, voici ce qui 
fait penser. Après ce 
qui vise les mœurs 
intimes de l’ultra- 



AS SUPERIEUR 


ROI 

montanisme, la réalité 
sociale devant laquelle 
se trouve toujours 
l’Humanité. 

La réalité, c’est que 
les trois quarts des 
êtres vivants sont 

encore agenouillés aux pieds d’une pantoufle; 
la réalité, c’est que ce n’est point au sein de 
l’Église qu’il faut aller chercher l’esprit de 
paix et de concorde; la réalité, c’est que la 
principale cause de la décadence constante, 
et toujours plus accentuée, des races latines, 



AS 


0 ) 


(1) Jeu de cartes ultramontain, dessiné par « le noir Auguste », pour les lecteurs 

du Jiiyend, de Munich. Le ■« vert » qui est habituellement la couleur symbolique des 
cuisinières de curés, est remplace ici par le noir. 


(Jinjatil, de Munich, 11K32.) 
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c’est l’bomnte noir ; I’horr 
nous l’avons vu, depuis 
l’image et la chanson, 
fait sombrer l’Espagne, q 
et noble pays, qui l’a ei 
défendant de vivre de la 
dernes ; — l’homme 


« La nuit est la puissance. » image, et il n’a point tort. 

— Jeu de cartes ultramontain, dessiné par « le noir Avytule •>, pour les lecteurs du 
Jugend, de Munich. Le <• reri » ipii est habituellement la couleur symbolique des 
cuisinières de curés, est remplacé ici par le noir. 


' Ces cartes sont copiées sur celtes du jeu de tarot, qui est. on te sait, le jeu toujours populaire 

en Allemagne, 


noircontre les étreintes 
duquel se défend si 
vaillamment la Bel- 
gique; l’homme noir 
qui a pu précipiter, un 




AS INFERIEUR 



instant, la France dans 



l’esprit gaulois. Nous 
noir est atout ne sommes pas encore 


Dédié à tous les ultramon- miirs P our la. Pfaÿerci. 
tains en grand respect. La Terre tourne 


toujours, et les noirs 


ttACHTISTtlACnT 


HUIT 


n’arrêteront pas plus l’Humanité en marche, 
qu’ils ne sauraient empêcher les aiguilles du 
temps de marcher. Ainsi pense le dessinateur 
du IVabrc Jacob, de Stuttgart, en une amusante 


(Jugend, de Munich, 1902.) 
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ORDRE DES CORBEAUX NOIRS 
Reposant sur le paysan allemand. 
(Pour services rendus à la hiérarchie.) 


II 


Dans cette imagerie noire de 
l’Allemagne du Sud, prédomine 
encore, ce me semble, l’esprit de la 
Réforme : le voisinage de l'Allemagne 
du Nord, la tradition classique du 
luthéranisme ont influé sur elle. 
Peu importe qu’il y ait ou non, pour 
la provoquer, un événement d’actua- 
lité; elle est dans le sang, dans les 
mœurs du pays; elle se charge de 
faire payer cher à l’ultramontanisme 
bavarois sa douce quiétude et sa 
graisse débordante. 

Certes, on pour 

rait rapprocher d’elle certaine imagerie 
française qui, elle aussi, s’attaque aux 
mœurs du clergé, qui traite les miracles, 
les entreprises commerciales, les jon- 
gleries de l’Église avec tout le sans-façon 
auquel ils ont droit; certaine imagerie 
qui a eu Alfred Le Petit, Pépin, et qui 
possède encore Moloch, toujours vaillant, 
toujours sur la brèche depuis 1870, qui, 
avec Steinlein, Hermann Paul, Jossot, 
s’élève jusqu’à la grande satire sociale. 

Le : Après 70 ans de République, de 
Steinlein, n’est pas seulement une image : 
c’est un document de premier ordre, qui 

synthétise en une page toute notre histoire contemporaine, cons- 



ORDRE DE L ETOILE ROMAINE 

Pour l’assujettissement de la 
liberté de pensée. >• Je suis noir, 
et je fais l’obscurité. » 


NOUVEAUX ORDRES ET RECOMPENSES CREES PAR I.E « NOIR AUGUSTE » 

(Juijend, de Munich, Juin l'à02.) 
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tatant tristement le résultat auquel ont 
abouti tous nos efforts. 

Et quant au curé d’Hermann Paul, qui, 
demandant au père Abraham comment marche 
son petit commerce de chapelets et autres 
articles de bêtise humaine, s’attire pour 
réponse : « Pas si bien que le vôtre, m’sieu 
l’abbé! » c’est l’histoire prise sur le vif de 
cette immense société commerciale dite catho- 
lique, apostolique et romaine, ayant pour base 
l’exploitation des gogos, dont le siège central 
est à Rome, et les succursales partout. 

Ici, l’influence purement locale; là, l’esprit 
général de l’œuvre. 

Les orphelinats, les crèches, les sources 



MEDAILLE D HONNEUR 
Jn hoc signa vîntes’ 

(Pour services rendus à la 
cause des Jésuites.) 



ORDRE DE LA JARRETIERE 
POUR SERVANTES DE CURÉS 
(Pour récompenser les longs 
états de service accomplis 
avec fidélité et amour.) 


miraculeuses, les crimes des bons Frères, 
les reliques, tous les actes antihumains 
d’une religion qui prétend être, entre toutes, 
une religion d'amour, l’amour du lucre 
poussé à un degré tel que la juiverie n’est 
pas toujours ce qu'un vain peuple pense, 
tout cela et bien d’autres choses encore 
se peut voir sans cesse, sous le crayon 
d’artistes multiples, dans des journaux à 
vocables et à publicité divers, en des quo- 
tidiens vibrants: tels Y Action dont les dessi- 
nateurs ont eu plus d'une idée heureuse, la 
Lanterne qui donne avec succès une semaine 
anticléricale, le Radical qui a inauguré les 
semaines de Moloch poursuivant par la 
plume et par le crayon l’œuvre de laïcisation 
de la société moderne; en des hebdoma- 


NOUVEAUX ORDRES ET RECOMPENSES CREES PAR LE « NOIR AUGUSTE » 

• (Juyend, de Munich, Juin l‘JÜ2.) 
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daires comme l'Anticlérical, la 
Raison, Y Antiprêtre, les Corbeaux. 
le Raticbon, le Fouet, la Trique, 
la Calotte, de Marseille," vivants 
ou décédés, mais tous animés 
d’un égal esprit de satire mor- 
dante, contre ce qu’ils appellent, 
en langage peu parlementaire, 
les fripouil 1er ies des calotins. 

Dans ces hebdomadaires, , 

tout n’est pas d’égal intérêt : 
beaucoup sont les pamphlets 
illustrés de la basse littérature. i 

Basse littérature en laquelle 
.flamboient des titres de l’espèce 
suivante : Flamidienneries, Evan- 
gile selon saint Navet, Curé poebard. Frère tape-dur. Les Cuiés qui tuent 
les gosses, Ce sacré Bon Dieu ! La Binette du cardinal, La Purification de 
Barbicbon, Les Sacs à charbon et 
le respect des morts, Les Farces des 
ratichons, Les ficaires souilleurs; 
basse littérature qui marche de 
pair avec certains livres et cer- 
taines brochures dont les boîtes 
des quais ne cessent d’être 
encombrées ( Les Frasques d’un 
Vicaire amoureux; Amours d'un 
supérieur de séminaire ; La Confes- 
sion d’un confesseur; Le Secret 
du Confessionnal ; Les Amours de 
Pie IX, etc., etc.), — basse 
littérature plus nuisible qu’utile, 
parce que les gros mots ne 
prouveront jamais rien, parce 
que s’adressant à des gens dont 



— Le radium au service de l'Église. 
(Die Ausler, de Munich, 



— Le radium au service de l'Église. 

(Die Alisier, de Munich, ItHXt.) 
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QUESTIONS IDÉALES 


— Le développement physique et moral de l'homme sans « besoins ». 

Caricature de F. Boscovitz, visant la vie intime du curé avec sa cuisinière. 

(Nebelspaltcr, de Zurich, 29 août 1903). 
* L'Association catholique politico-sociale avait choisi pour premier thème do discussion au 
Congrès annuel catholique suisse, la question suivante : L'influence du besoin de société sur le 
développement moral et physique de l’homme. 




I.’ ÉGLISE MILITANTE 

— De quelle façon les soldats de Dieu pratiquent la paix. 


Composition satirique anglaise, signée : Cynieut. 


le siège est déjà fait, elle ne convainc personne et ne sert, au contraire, 
qu’à effrayer les esprits timorés et à les rejeter plus que jamais dans 
les bras du cléricalisme, — basse littérature sur laquelle je n’ai pas à 
m'expliquer autrement, que j’ai cru devoir signaler au passage, et 
qui devait être enregistrée et qui ne nous retiendra pas plus Ion- 4 
guement. 

Insultes par la plume, insultes par le crayon, n’ont que faire ici. 
Certes, quand il s’agit de tomber une institution vieille de plusieurs 
siècles, ce n’est pas avec des armes trempées dans l’eau sucrée que 
l’on pourrait escompter le triomphe final : il ne suffit pas de la raison 
et du bon sens; il faut être violent, et fatalement on se trouve appelé 
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LE MONDE AUX PIEDS D’UNE... PANTOUFLE 

* Et, à côté de la pantoufle, que dévotement l'on liaise, le Jésuite n'oublie pas d'ayiter le Imnc 
du Denier de Saint-Pierre. 

Composition de F. Graet/. (lier Flok, de Vienne, l'.Hfcl). 
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— « Et elle marche tou- 
jours, quand mfrne'. » 
(Der Wahre Jacob, 

de Stuttgart, 1903.) 


à devenir irrespectueux, mais il faut tenir compte 
aussi des conditions et du milieu, il faut 
ménager ceux que l’on cherche à convaincre. 

Violentes, répondant donc à cette condition 
nécessaire, mais en même temps probantes, 
armes de Rire et armes de Combat dans toute 
la force du terme, l’imagerie italienne de YAsûw 
et l’imagerie allemande du IVahre Jacob me 
paraissent être, en la circonstance, l’imagerie 
idéale. Elles se tiennent, du reste,. de près et, 
volontiers, se copient. 

Expressives, claires, incisives-, souvent 
comparatives, elles peuvent être considérées 
comme des photographies irrespectueuses, mais 
parfaitement exactes, de l’état d'âme du cléri- 
calisme. Certaines pourraient servir d’excellents 
tableaux de propagande, et constituent bien 
réellement l’imagerie professionnelle, dans un 
sens défini ; une imagerie anticléricale comme il y 
a une imagerie sportive. 

La Couvée des pièces d’or, — Charité différente 
suivant qu’il s’agit de prendre ou de donner, — 
Laisse f venir à moi les petits enfants, — La prédi- 
cation et la pratique, — Le Christianisme mis en 
pratique, — Les anciens et les nouveaux apôtres ; 
— autant de pages illustrées, démontrant 
clairement combien dire et faire sont, pour la 
doctrine cléricale, deux choses différentes ; 
autant de faits précis qui, s’il fallait les déve- 
lopper, demanderaient des chapitres. 

Tels les Italiens, tels les Espagnols. Les 
idées si éloquemment exprimées par les dessi- 
nateurs de YAsino, se retrouveraient en une 
série de planches précédemment publiées par 
un vaillant organe espagnol, El Motin, de 
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LA PRINCIPALE CAUSE DE LA DECADENCE DES RACES LATINES 

(l'itck, de New-York, 18119.) 

* Image, saisissante par sa vérité, publiée à prupus de la guerre hispano-américaine. 
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CONTRE HOME 



Madrid. Comme elles ne nous apporteraient aucun élément nouveau 
il me suffira de les signaler. 

1 1 [ 

Nous venons de voir l’imagerie s'attaquant aux mœurs et aux 
vices des cléricaux, — vices humains assurément, mais qui détonnent 
quelque peu avec la sainteté extérieure des personnages. 
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ENFANT TERRIBLE! 


— Dites donc, mon oncle, puisque vous avez si mal, pourquoi que vous n'allez 
pas à Lourdes? Vous y envoyez bien les autres. N au riez- vous pas confiance? 

Caricature de B. Moloch (La Calotte, de Marseille, 22 octobre tM'.FJ). 


Considérons-la,. maintenant, sous une autre forme, c’est-à-dire 
vis-à-vis de la papauté elle-même, vis-àvis du chef de l’Église. Un 
événement récent, l’élection pontificale de 1903, a. permis d’en juger. 

Quand on voudra savoir comment, à l’aurore du xx® siècle, l’Eu- 
rope accueillit l’élection de son souverain pontife, ce sont les journaux 
à caricatures qu’il faudra consulter, les journaux à caricatures, qui 
sont un indice précieux de l’irrespect général, de l’éclat de rire 
universel. 

Alors on se demandera si l’Europe tout entière, par le fait d’un 
dernier et subit miracle — ce serait le bon, celui-là, — n’était pas 
déjà gagnée à la cause de la libre pensée. 
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ORPHELINATS 

— Depuis douze ans, je brode pour vous quinze heures par jour, Révérende 
Mère; ma vue est perdue, et maintenant vous me jetez à la porte sans un sou. 
Que vais-je devenir? 

— Ma chère fille, ayez la Foi. Votre médaille de Notre-Dame de la Galette 
vous aplanira les obstacles. 

Caricature de B. Moloeh {La Calotte, de Marseille, 2!l oclobre 18HD). 


L’Europe tout entière, sauf certain pays cependant, qui nous 
tient de près, depuis longtemps gratifié de l’épithète, plus ou moins 
flatteuse, de : Fille aînée de l'Eglise. , 

En vain objecterait-on — ce qui se répondit alors déjà, à ceux 1 
qu’un pareil silence surprenait quelque peu : — »< L’élection pontificale, 
en quoi voulez-vous que cela intéresse un pays comme la France, 
un pays d’avant-garde déjà si profondément détaché de la Cour de 
Rome? N’est-ce pas, aujourd’hui, quantité négligeable, chose absolu- 
ment dénuée d'intérêt? » 
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dame! c’est vrai! 

— Voyons, mes enfants ! chaque son qu’on vous donnerait serait autant de moins 
pour le trône d’or que nous offrons au Saint-Père!... Il faut être raisonnables. 

Caricature de U. Molocli (Lu Chronique amusante, 8 septembre 18!)2.) 

5 


Digitized by Google 



C.C 


CONTRE ROME 



NOUVEAUX AMIS UH JEANNE d’ARO 

— Monsieur l'abbé, vous et vos élèves pouvez crier tout ce qu'il plaira à Votre 
Éminence, pourvu que ce ne soit pas : Vive la République! 

Caricature de 11. Moloeh (Le Monde nouveau, Î4 mai 189t>). 

' L'abbé ici représenté est l’abbé Garnier, et il s'agit de la manifestation des étudiants catholique?. 
M. Barlhnu étant ministre de l'Intérieur. Ci caricature de Moloeh fait allusion à l'attitude 
des gardiens de la paix qui, en la Circonstance, s'étaient montrés d'une brutalité inouïe envers 
les simples curieux, et d'une mansuétude tout à lait remarquable à l'égard des jeunes gens qui 
conspuaient l’Intransigeant et la Petite Itépublique. 

Créé en 1X91, Le Minute Xuueeau s'intitulait : « journal socialiste ». 
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Composition de Steinlein (L'Assiette au Beurre, 23 mai l'JOl). 
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Soit! Mais cela c’est ce qu’on appelle vulgairement : la réponse 
pour la galerie. 

La vérité, la voici. C’est que dans ce pays où l’on accepte parfai- 
tement de voir sœurs et nonnes, aux dessous affriolants, les jupes 
relevées, sur des genoux qui ne sont point ceux de l’Église ; dans ce 
pays où, suivant qu’il est libre penseur ou croyant, le public sourit 

ou s’indigne devant 
un curé en goguette 
ou en partie fine, 
l’esprit public est 
encore à tel point 
imbu de papisme 
et de cléricalisme 
d’Etat, que per- 
sonne n’ose toucher 
à la sacro-sainte 
personnalité du 
souverain pontife, 
cette « moitié de 
Dieu » suivant 
Victor Hugo. 

Or, caricaturer 
une demi-divinité 
avant, pendant ou 
après le Conclave, 
ne serait-ce pas 
commettre un sa- 
crilège ? 

Ainsi, du moins, 
pensèrent nos jour- 
naux à images. 

Combien diffé- 
rents furent, en la 
circonstance, Ita- 
liens , Espagnols , 


CE qu'on appelle un conclave 
— Tous les éteignoirs sous le boisseau ! 

(Si p y, de Prague, 1903.) 
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— Eli bien, père Abraham, ça marche, votre petit commerce? 

— Pas si bien <|ue le vi'ilre. m’sieu Publié! 

Composition d’Iiermaim Paul ( l.’A nielle an Beurrr, 29 août 1901. N" consacré à Lourdes). 
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CONTRE ROME 


Autrichiens! On m’objectera, il est vrai, que la caricature autri- 
chienne est, en sa grande majorité, aux mains des Israélites; mais 
cela est loin d’être une raison concluante, puisque les plus grands 
défenseurs du catholicisme, en France tout au moins, se trouvent être 
des Israélites doublement juifs. — Et, du reste, les journaux viennois, 
défenseurs du pape — tel le Figaro, — ne purent que constater avec 
mélancolie le triste sort qui l'attendait : Livré aux bêtes, lit-on au 
dessous d’une image qui, peut-être, voit en Pie X un futur Louis XVI. 

Le pape et son geste bénisseur, la papauté et tout ce qui touche au 
Vatican, si vous voulez savoir de quelle royale façon l'on s’en moque 
en Italie, à Rome même, ouvrez les collections de 1 ’Asitto, du Fiscbictto, 
du Pasquino, du Rugantiuo, de 1 ’Uomo di Pietra, et autres. 



Av Vatican. — La vraie ménagerie*» laquelle il faut montrer les dents. 

{Fiijaro, de Vienne, Août 19(13.) 

* La méiiayerie, ee sont les Liais européens, et «elle iniape, favorable à la papauté, laisse 
entendre que le pape est livré aux liétes. 
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LES PORTRAITS DE SA SAINTETÉ PIE X 


1. Pour l'Espagne et pour l’Autriche. — 2. Pour la France. — 3. Pour 
l'Allemagne et pour la Russie. — 4. Pour l’Italie. 

(Il FitchUllo, de Turin, 1904.) 


Pluie d’images en lesquelles prédominent deux idées maîtresses : 
d’abord, celle que le but constant de la papauté c’est de drainer tout 
l’argent du Monde; ensuite, celle que la comédie qui se joue au 
Vatican est la plus grande mascarade qui ait jamais existé. Et 
sous cette dernière idée se laisse deviner la menace qui est dans l’air, 
la menace que réalisera, quelque jour, l’Italie : « Méfiez-vous, Sain- 
teté, le carnaval vaticanesque va prendre fin ». • 

Et la fin de cette mascarade de trois cent soixante-cinq jours, c’est 
également la fin du Vatican, à Rome tout au moins, à Rome qui n’en 
veut plus, quoique le pape, avec ou sans la bénédiction, soit encore 
un sujet d’attraction de premier ordre pour les jeunes miss anglaises, 
en tournée à laGretna-Green, et pour les Américaines follement éprises 
de tout ce qui est décoratif. 

Sur ce point, l’Italie de demain sera certainement aussi radicale 
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que la France d’aujourd’hui. Nous avons séparé l’Église de l’État : son 
désir le plus ardent est de se séparer de la Curie romaine. 

Si l’on avait quelque doute à cet égard, il suffira, pour le dissiper, 
de lire le beau livre du professeur Baldassera Labanca, qui enseigne 
l’histoire des religions à l’Université de Rome : // Papato. Plus de pape 
politique, tel est le cri de ralliement, mais uniquement un pape aposto- 
lique. Et par conséquent, plus de dénominations, plus de fonctions 
politiques dans l’Église; plus de Cour, plus de Vatican. Adieu les 
secrétaires d’État, les nonces apostoliques, les ambassadeurs du Saint- 
Siège, les légats apostoliques, tous ces semeurs de troubles, tous ces 


RICHESSES AU VATICAN , 

l.e cardinal camerlingue. — Voici encore, entre deux feuilles, un billet de mille 
i|ue votre illustre prédécesseur Léon avait placé là. 

Pie X. — Continuez votre lecture. Monseigneur; de pareilles choses se peuvent 
écouter des semaines entières, sans lassitude. 

(I.mlige Bliiller, de lierlin. Janvier 1904.) 
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MASQUES DE TOUS LES JOURS 

— Sainteté, nous n'avons pas de temps à perdre : le Carnaval va bientôt prendre fin. 

(Il Fuchietto, de Turin, 21 février 4903.) 


détenteurs de secrets diplomatiques qui se vendent aux plus offrants. 

Le' second acte de la conquête pacifique et complète de l’Italie par 
les Italiens n’est pas loin, ainsi que je le signalais dans mon Intro- 
duction. 

Après la conquête des États de l’Église, c'est l’organisation, le 
► gouvernement politique de cette même Église qu’il s’agit de détruire, 
et M. Labanca estime que ce sera l’affaire du xx® siècle. 

Donc, sur ce point, savants et humoristes sont d’accord. L’Italie 
des philosophes ne voit pas autrement que l’Italie des batailleurs, et 
l’on peut dire que le sentiment du pays tout entier se retrouve en ces 
images satiriques. 

Ht alors, chassé de Rome qui ne peut plus admettre que, sous pré- 
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texte d’Église universelle, un pontife 
prétende avoir des droits et exercer 
une influence sur des citoyens ita- 
liens, où ira le Vatican, la papauté 
politique ? 

II y a quelques mois, je veux dire 
avant la loi de séparation, en France, 
une vignette de YUomo di Pietra illus- 
trait la légende qui suit : 

— Bon voyage. Monsieur Pie, alleç 
donc cheç votre fille aînée. 

Or, s’étant séparée de l’Église, il 
est peu probable que la fille aînée 
consente à faire des frais pour repren- 
dre son grand chef mis en disponi- 


bilité, à moins qu’Avignon ne 
veuille, sous sa sainte garde, créer 
un Musée papal . 

Le pape fonctionnaire de l’Admi- 
nistration- des Beaux-Arts; le pape 
sous les ordres de M. Dujardin- 
Beaumetz, voilà, certes, quelque 
chose qui serait nouveau, amusant 
et point banal. 

Pour le coup, Rome serait dis- 
tancée! 

Mais tout porte à croire que si 
la Fille aînée et l’Amérique elle- 
même, cette enfant égarée que la 
mère est toute disposée à recon- 
naître, se refusaient à recevoir le 


i 



— D’une façon tout à fait inattendue 
se présente au prisonnier (Pie X) ce 
vieux dicton : que celui qui mange 
du pain rassis, facilement trouve de 
l'argent. 

( Klntltleradatxcli , de Berlin. 

3 avril 1904.) 

• Allusion aux sommes mises en réserve par 
!.éun XIII et trouvées par Pie X. 



LE PAPE AUTOMATE 


— En haut, le Denier de S'-Pierre. 

— En bas, une encyclique. 

(lier Wahre Jacob, de Stutt- 
gart. 27 août 1901.) 


< 
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pauvre exilé, le pape nouveau-siècle qui, tant de fois, en ses 
encycliques, anathématisa le progrès, mettrait à exécution les idées 
que lui suggère le Flob, de Vienne, et créerait, à l’aide des progrès 
de la locomotion, YÉglisc catholique- automobile, opérant à domicile. 

Un Vatican ambulant... Le dernier mot du génie humain ! 

Un Vatican allant porter à domicile ! 



FL' HEUR NOIRE 

Dessin de J. Graetz (lier Floh, de Vienne, 1905). 
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l’actualité vue de l’autre monde 
— Vois un peu! A chaque décès papal se reproduit toujours la même tache terrestre! 

(L'Asinn, de Home, 12 juillet 1003.> 

* l,e Cléricalisme badigeonnant le Monde de sou piuceau enduit de noir, sur lequel un peut lire : 
Superstition, ignorance, clc. 
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« l.UI » PARLE EN ITALIEN AUX FRANÇAIS, MAIS IL SAIT 
SE FAIRE COMPRENDRE 

— « Descendants de ces fils de France qui furent fidèles à l'Eglise, dévoués sans 
réserve à la Cathédrale de Pierre, |K>ur toujours défendre et propager la vérité et 
le bien, ne soyez point de vos ancêtres des enfants dégénérés. Au milieu des 
difficultés et des sacrifices qu'aujnurd'hui, tout particulièrement, vous avez à 
affronter, muntrez-VOUs toujours ijénireux. » — Allocution aux pèlerins français. 

(l'asquino, de Turin, 1004.) 


I 



— • -**•* “* • 
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LA COUVÉE 

(L'Asino, de Rome, 4 janvier 1903.) 

* Cette idée a été reprise par un juurnal clérical de Belgique, Le Sif/let (23 septembre 1904), au 
moment du congrès de la libre-pensée. Au lieu d'agripper de l’argent, les deux mains écrasent une 
puce et on lit comme légende : Ce que compte pour l’Église le compris libre-penseur : pus plus 
qu’une puce devant la basilique Saint-l'ierre. 

G 
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LES ANCIENS ET LES NOUVEAUX APÔTRES 
— Pierre et Paul (du haut de leur fenêtre). — Et dire que ee sont là nos successeurs! 

(L’Aiino, de Rome, 28 juin 4.903.) 
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COSTUMES NOUVEAUX ET ANCIENS 

— Comment est vêtu le Surin, le tailleur (Pie Xl. — Comment était vêtu le Seigneur. 

( l.'A si un , de Rome, 9 août 1903.) 
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— Donnez, donnez; faites pleuvoir une abondante monnaie! 



— Seigneur curé, un peu de monnaie! — Impossible! J'ai les bras trop courts; je ne 
puis atteindre à la poche. ( L’Asino , de Rome, 16 avril 1!K)4.) 
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l'école cléricale. — « Laissez venir à moi les petits. » (Évangile.) 

*— Penser qu’il y a encore des imbéciles pour nous confier leurs filç! 

( L’Asino , de Rome, 15 mai 1904.) 
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RÉFLEXION DE CIRCONSTANCE 

— Vois un peu ! Nous, pour nous revêtir d’un masque et pour courir quelque aventure 
carnavalesque, il nous faut sortir de la belle argent; tandis que ceux-là, pour faire 
le carnaval en costume, et toute l'année, trouvent encore moyen de se faire payer! 

— Et à quel prix!... 

(l/Atinu, de Home, lit février 1!*05.) 
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LA PRÉDICATION ET... LA PRATIQUE 

— Si vous voulez mériter la récompense divine, faites bonne pénitence!... 

— Le seigneur prêtre ne peut vous recevoir en ce moment : il fait pénitence. 

(L’Atino, de Rome, î a\ ril 1905.) 
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UN NOUVEAU RECORD 

— Qui sait ! On pourra peut-être voir encore les miracles de la Sainte Pantoufle transforra 
continuerait-il à s'enfoncer de plus en plus dans les ornières des vieilles voies effondrées ? Ql 


— 




CASTELGANDOLFO ! 

mobile. A u«e époque où tous les esprits se modernisent, pourquoi, seul, J'Ksprit-Saint 
eoinplisse, ù Pie X ! 

Caricature île Caronte (Il Fischietto, de Turin, 11 juillet 19U5). 
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CHRISTIANISME MIS EN PRATIQUE 

— Au nom du Christ, la charité s’il vous plaît, nous avons faim ! 

— Un moment! . . . Jésus a dit : « Donnez aux pauvres votre superflu ! » Et si vous 
avez la patience d’attendre seulement dix minutes, vous verrez que ce qui reste 
du superflu, ce sont les os uniquement,... lesquels sont destinés au chat. 

(L’A. lino, de Home, limai 1905.) 
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LA DANSF. DU VENTRE DES « MONSIGNORS » 

— Allusion à un écho du Mutin, racontant les farces du chanuino Rosemherf: et de Monsignor 
Rouiaglia, chez Hautaine, un soir de franche gaîté. 

, ( L’Atino , de Itome, Novembre 1002.) 
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s’il revenait ! 


— Avez-vous oublié de quelle façon il brandissait le fouet; avec quelle noble indi- 
gnation il l'hassa les marchands du Temple ! Bien des siècles se sont écoulés depuis, 
el cependant si le Sage revenait, aujourd’hui, reste à savoir s’il ne brandirait pas 
à nouveau, en ses mains indignées, ces mêmes lanières vengeresses? Il retrouverait 
ici les mêmes trafiquant s, toujours détestés et qui sans cesse, cependant, invoquent 
l’autorité de son nom; il les retrouverait, eux, les derniers en lesquels il se serait 
douté rencontrer ses descendants. Lui qui prêchait à l'humanité la fraternité et 
l'union des races, il aurait vite fait, dans sa sainte colère, de chasser à nouveau 
du Temple toute la clique! 

(Der Wnhre Jacob, de Stuttgart.) 

* Cette idée d'une résurrection du Christ, retenant sur terre pour chasser à nouveau les, 
marchands du Temple, so rencontre sans cesse, dans la presse illustrée allemande. 
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SEIGNEUR ET SERVITEUR 
« L'Eglise a un bon ventre. » (Giethe.) 

(Üer Wqhrc Jacub, de Stuttgart, 190S.) 
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l’ange tutélaire 


— A Saint-Pierre, règne le vrai pape. 


(l.'.Atino, de Rome, 23 août 41RI3.) 


( 
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LA GRANDE PROCESSION PAPALE 

— Hergottsakrament! (juron allemand qui peut se traduire par: N. de Dieu!) 
vraiment dommage qu’il soit clouél 

(ber Wahre Jacob, de Stuttgart, 25 août 1903.) 

* Sous une tonne quelque peu modifiée, celle image exprime la même idée que celle de la 
page ei contre. 
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LA QUESTION DE L'ÉCOLE 

{Jut/end, de Munich.) 


L’Imagerie et la lutte anticléricale 

en Europe 

PEU OU PAS D'IMAGERIE CLÉRICALE. — I.B PAPISME PROTESTANT EN HOLLANDE. — 
L’IMAGERIB ITALIENNE CONTRE LE PAPE. — CONSTANTE RECHERCHE DE COMPARAISON 
AVEC LA FRANCE DANS LA LUTTE CONTRE ROME. — LES DIVERSES FORMES DE L'IMAGERIE 
EN BELGIQUE. — CARICATURES PORTUGAISES CONTRE LES JESUITES. — CARICATURES 
AUTRICHIENNES CONTRE LA CLKRICALISATION DE l/ÉCOLE. -y 1. 'IMAGERIE NOIRE EN 
BAVIERE. — LA CARICATURE PRUSSIENNE RT ALLEMANDE DÉFENDANT LE Cl’ LT U RK AM PF 
CONTRE LA NOUVELLE LOI SUR LES JESUITES. 


I 

Nous voici devant les faits, devant la réalité des choses, c’est-à-dire 
devant la bataille, plus serrée, que mène depuis plusieurs années 
l’Europe contre le cléricalisme. 

Bataille intermittente, si l’on veut, avec des haltes, avec des 
repos, mais qui présente cette caractéristique que, si elle cesse en 
un endroit, tout aussitôt elle reprend en un autre. A certains moments, 
on pourrait croire qu’elle va être générale, il semble que l’horizon 
entier doive être embrasé; et puis tout se calme : des accords, des 
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THE WORLD CAKE-WALK 


— Les Jésuites dansant autour du Monde. 


( lier Finit, de Vienne, 1903.) 


concordats interviennent, et, sous le couvert de lois destinées soi- 
disant à protéger la société civile, l'homme noir reprend et poursuit 
son œuvre souterraine... Tant et si bien, qu’à nouveau l’Etat se trouve 
dans l’obligation d’intervenir. 

Ici, l’imagerie ne fait plus uniquement œuvre de propagande : elle 
traduit l’état d’âme du pays, elle exprime ses aspirations, elle approuve 
ou elle combat; mais, avant tout, qu’elle soit pour ou contre, elle 
annote, interprète les événements, apprécie les arrêtés des gouverne- 
ments, les votes des parlements, les mesures de police. 

Arme de rire et de raison — ce sont les deux conditions de son 
existence, — rarement la Caricature s’est mise au service de l’oppo- 
sition cléricale, à l’étranger tout au moins. Trouve-t-elle quelque 
crayon pour la défendre, nous verrons alors, en France, à quels 
pitoyables résultats aboutissent les efforts des artistes. 

7 
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I.F.S TOLÉRÉS PF.RPLF.XES 

— Coup de pied à droite, coup de pied à gauche, coup de pied sur le côté; « les partisans 
de la tolérance •• sont bien prés d’ètre écrasés. 


(Uer Wahre Jncub, de Stuttgart, 1901.) 

Mais, pour l'instant, dans les pays étrangers où doit se produire 
et se développer Li lutte pour la civilisation, — le fameux Culturkampf 
qui, selon la prévision de Bismarck, fera quelque jour le tour de 
l’Europe, — je veux dire en Autriche, en Espagne, en Italie, en Portugal, 
en Allemagne, on chercherait vainement une imagerie cléricale. Là où 
elle a pu exister, là où elle se rencontre encore — hier dans la Suisse, 
alors que, à Genève, Antoine Carteret, le Petit Bismarck, menait la 
bataille contre les prétentions du Saint-Siège, et créait une Église 
catholique nationale réformée ; aujourd’hui en Belgique ou en Hollande, — 
ce n’est jamais une imagerie d’idées ou de principes, mais unique- 
ment une série de caricatures personnelles cherchant à ridiculiser les 
hommes qui mènent la campagne laïque, les faisant intervenir, les 
caricaturant à propos d’élections communales ou provinciales. Lutte 
de personnalités, et non lutte d’idées, quoique évidemment derrière les 
êtres humains se laissent toujours deviner des principes. 
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LA LÉGATION TURQUE AUPRÈS DU VATICAN , 

— La fille préférée a tourné le dos au Saint-Père... et voici que, subitement, une 
autre que l'on croyait perdue, vient prendre sa place. Il est vrai que celle-ci est 
la fille de Mahomet; mais, au Vatican, on ne s'arrête pas à de pareilles vétilles. 

(Pasquino, de Turin, 1903.) 
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LE NOUVEAU PAPE 


_ /> tailleur (el Sarto) occupé à réparer le manteau pontifical. 

Composition de J. Liuse ( Nedcrlandsche Spectutor, de La Haye, 1903). 
• Sur le manteau on lit : Lus Home (c'esl-à-dirc : détaché, ayant rompu avec Itome), Italie, 
Congrégations, Séparation. 
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DOUTE 


— La Finlande soumise. 

— I-es Congrégations chassées de France. 

Tolstoï (réfléchissant), à Léon XIII. — Arrivera-t-il, le jour où l’idée d'humanité 
pourra prendre place sur le trône des princes? 

Léon XIII. — Oui; et aussi à côté du fauteuil présidentiel de la République alliée. 
Caricature de Orion (Netlerlandsche Werkman, de Dodenchein, 2K mars 11*03). 
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DEUX COMPÈRES 

— Le pape Pie X au tsar Nicolas. — La France ine met à la porte : le roi très 
catholique flirte avec une princesse hérétique; je viens donc me jeter dans vos bras 
à vous, vrai maitre de la Pologne. Je vous ai trouvé; je ne vous lâche plus. 

(Nederlandsche Speetator, de La Haye, Décembre 1005.) 


Or, l’image n’est intéressante que si elle généralise, que si elle 
présente une série d’idées développées de manière à constituer un 
tableau, ce qu’on appelle, en un mot, l'estampe politique, 
p Bruxelles a l’avantage de posséder un de ces rares journaux 

illustrés, à la solde des idées cléricales : Le Sifflet (i). 

Eh bien, les seules et rares caricatures qui aient un sens, une 
allure, ne sont que des images anticléricales démarquées pour les 


(1) Le Sifflet est de date récente (lOO'i). Si je faisais ici la bibliographie de la 
presse illustrée belge, d’autres organes seraient, ussurément, à enregistrer. 
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Les Lamentations du Piusonniek. — Ustreijheln ! (juron italien). Depuis qi 
* Le roi Victor-Emmanuel et Loubet, précédés de l'Italie cl de la France, entrant à l' Auberge de l'Amin 
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nnier, je n’ai pas encore pu respirer un peu d’air pur avec de braves gens! 


Caricature de Caronte (Il Fischielto, de Turin, *26 avril 1904). 
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UN PARLEMENT IDEAL 

— Quand les quelques pasteurs dont la candidature a été posée seront élus, la salle des 
séances, elle aussi, sera aménagée plus ou moins sévèrement. 

(l'ilenspiegel, de Rotterdam, 3 juin ittftô.i 
* Caricature visant lu cléricalisme <1 Liât en Hollande. 
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FAUX SERMENTS EN BRABANT 

— Lit où nous gardons nos brebis, cela va toujours bien pour nous. Qu'en dites-vous, 
mon Révérend 1 

Caricature de ürion {Uilrnxpieyel, de Rotterdam. 20 février 1901). 


besoins de la cause, — telle la Couvée, de 1 ’Asino, devenue dans Le Sifflet 
^ une allusion au Congrès de la Libre-Pensée, à Rome. Au lieu de serrer les 
écus, le Vatican donne une chiquenaude : la Foi écrasant l’Incrédulité 
I 1 comme une puce, beau sujet de chromo pour sacristies et autres lieux. 

Signalons, à Cologne et à Utrecht, quelques feuilles locales, 
quelques placards, avec des diables plongeant les incrédules dans 
l'imrpense marmite toujours en ébullition, et c’est tout ce qui puisse 
valoir l’honneur d’une citation. J’ajoute encore, dc-ci de-là, quelque 
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CEl.UI (iUl TIENT LE BON BOÜ I 
___ Celui qui est chassé à cuups de pied, en France,' avec Combes ; celui qui est 
^ eIl ouillé, en Italie, avec Giolitti. (L ' Atin0 , de Home, 4 décembre 1904., 
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Le président de la IL F. laisse sur son chemin, écrasés et meurtris, les moines et les religieuses qui ont été chassés 
de son pays; mais l'hospitalier Uiolitti, répondant aux appels au secours que lance le noir essaim, s'empresse de les 
recueillir, tout en chargeant la France de ses imprécations. Veuille l'étoile de l'Italie qu'il ne se repente jamais d'avoir 
réchauffé dans son sein le serpent qui, tôt ou tard, le mordra! 

(La Rana, de Bologne, 29 avril 1901.) 
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LES PARASITES EN ITALIE 

— La France à Giolilti. — Il ne te reste plus <[u’à te gratter, ami. Vois un peu si 
je ne m'en suis pas débarrassée, moi ! 

(L'A. lino, de Rome, 29 janvier 1905.) 
* Et la France montre a l'Italie qu’on S) débarrasse des bestioles par une politique anticléricale. 
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LES BRAS DU PRÊTRE 


— Tandis que les libéraux français ont pratiqué franchement l’amputation, les libéraux 
italiens s’évertuent à trouver encore quelque membre nouveau. 

(L’A tint), de Rome, fl juin 1905.) 
' Et, en effet, le prêtre italien sort de toute part des bras, qui détiennent le Couvernement la 
Banque, la Justice, la Chambre, la Maison et l’École ! 
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• l’allocution papale aux démocrates 

— Saintes hosties! sales gamins, quoique je sois enfermé là-dedans (la prison du 
Vatican), je ne vous l’envoie pas dire par un autre : retournez immédiatement sous 
l’autorité de vos maîtres légitimes, si vous ne voulez être excommuniés tous, tant 
que vous êtes ! 

Caricature de Dalsani (// Fisehietto, de Turin. 11 mars 1905). 
* Image faisant allusion à 'un eonllit survenu à l'archevêché de Turin. 
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I — Première conséquence de l'orientation politique de la Fédération des Instituteurs 
des écoles secondaires. 

1 11 faut reconnaître que les prêtres ne pouvaient pas trouver de meilleurs alliés ! ! 

Caricature de Dalsani (Il h'ischietlo, de Turin, 4 octobre 1904). 


* Image faisant allusion à certains principes ultra émis par les Sociétés d'instituteurs laïques. 

ü 
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« La grandi' armée des Chrétiens est réunie luut 
entière sens la bannière de la Foi. » 

{Les journaux catholiques.) 

— Enfin de compte, les démocrates chrétiens finissent par tourner le dos à la bannière. 

(L'A sitto, de Rome, 2 mars 1002.) 

• Les écriteaux que tiennent les personnages montés sur des ânes, portent les litres des 
journaux catholiques. 
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LE BAROMETRE DE l’iGNORANCK EN EUROPE 

D’après une brochure de propagande anticléricale de XI. (î. llahlenbeck, député 

suppléant de Bruxelles. 


* Sur IÏ800 jeunes gens appelés au senricc militaire, en 1003, il y en avait seulement G9B0, 
soit à peine la moitié, saetiant lire, écrire et calculer. 

Sur 1 000 miliciens, il y a : en Allemagne. 0 illettré; en Suède, I ; eu Suisse, SO; en Hollande, 30; 
en France, 49; en Belgique. ISO illettrés complets. 

« Qui en est responsable », dit M. Italdenbeck, « si ce n’est noire abominable gouvernement, 
clérical, le seul d'Europe, comme s’exprime M. Michel Bréal, qui conspire contre son propre 
enseignement! » Le Itoi, lui-méme. s'en est ému, alors que, félicitant la commune libérale de 
Mons de ce qu'elle faisait en faveur de l'enseignement populaire, il ajoutait : « Sans l’instruction, 
les Belges cesseraient d'occuper la place qui leur revient dans le monde ». 

feuille de pèlerinage, en flamand, avec des allusions aux choses du 
moment : l’imagerie enfantine du Moyen Age. 

La réalité, c’est que, partout, cela craque, quoi que puissent dire et 
écrire les contempteurs du présent, les amoureux du passé. Si, pour 
l’instant, les Jésuites dansent autour du monde un joyeux cake-walk 
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LA MAINMORTE EN BELGIQUE 

1846 1902 

Nombre des Couvents : 779 Nombre des Couvents : 3 (100 

Nombre des Religieux : H 96S Nombre des Religieux : 40 000 

Richesse des Congrégations : 1U0 millions. \ Richesse des Congrégations : 3 milliards. 
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THE LOOPING THE LOOP 

— M inceî quelle diable de machine!! 

Caricature de U. Julio (La liéfonne, de Bruxelles, Juin lfK)3). 


' Image faisant allusion au résultat des élections communales en Belgique, défavorable aux 
cléricaux. 


— ainsi que nous le montre le dessinateur du Flob, — les temps ne 
sont pas éloignés où on leur fera exécuter une danse d'autre espèce. 
L’image qui les place non pas entre deux feux — ■ on a mieux que 
cela à leur offrir — mais entre quatre solides semelles toutes prêtes 
à jouer avec eux à la balle, me semble plus concluante. 

En deux estampes hollandaises, en deux estampes italiennes, l'état 
réel de la Papauté est nettement exposé. Tandis que la Rana, une 
grenouille qui ne coassera jamais pour la Papauté, raille agréablement 
la frousse du chef de l’Église enfermé dans son Vatican et n’osant en 
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sortir, tandis que le Pasquino 
nous le représente prêt à se 
consoler de la perte de sa 
chère Marianne dans les bras 
de Zulma, le dessinateur du 
Nederlandsche Spectator, de La 
Haye, fixe, on ne peut mieux, 
l'exacte situation du pape- 
tailleur obligé de recoudre 
son manteau, de lui mettre 
des pièces de toutes sortes 
— tant les uns et les autres 
ont tiré dessus, — et n’ayant 
plus qu’une seule perspective: 
se jeter dans les bras du Tsar 
qui lui, au moins, est un 
homme de discipline. Knout 
et Syllabus ne sont-ils pas faits pour s’entendre? 

Déjà les Hollandais, dont le libéralisme confessionnel est très parti 
culier. avaient eu l’idée d'accoupler Léon XIII et Tolstoï à propos de 
l’écrasement des libertés de la Finlande et du renvoi des congrégations 
en France. Partisans de la liberté à outrance, terre d’asile pour les 
réfugiés de toutes les opinions, ils sont, par principe, hostiles à toute 
mesure de proscription. 

Mais, ballottés entre les deux tendances du protestantisme, entre le 
• formalisme doctrinaire et le libéralisme, entre l’idée d’indépendance 
qui est à la base du protestantisme, et l’idée d’autorité qui constitue le 
fond du catholicisme, ils ont éprouvé, en ces derniers temps, avec le 
Ministère Kuyper, toutes les violences des luttes religieuses. 

Après le papisme catholique, le papisme protestant, poursuivant, lui 
aussi, une sorte d ' encléricalisation de la société civile, ce que démontre 
on ne peut mieux l’image de l’ U ilenspiegel : Un Parlement idéal. Tous 
les députés ecclésiastiques ! tous les représentants du peuple en- 
soutanes ! 

L' encléricalisation de la société ! Je ne sache pas qu’il se puisse 



EN ESPAGNE 

— Marques (le sympathie pour le cléricalisme. 
( l)er Wuhre Jacob. île Stuttgart, 27 août 1901.) 
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DEHORS ! A LA PORTE ! 

— Défendre les lares de la patrie, donner la vie au peuple, e’est une excellente 
coutume, quoique nouvelle, aujourd'hui, des rois de Portugal. 

Caricature de Jorge Gdaço (O Sfrnlo, de Lisbonne, 21 mars liMIl). 


* Cette image vise la lutte anticléricale entreprise, alors, en Portugal. 
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ON NK NOUS LA KAIT PLUS ! 

H inlze- Aguiar. — Sortez par la |>oi-te, messieurs les Jésuites. 

Ilintze (dernière manière). — Entrez donc par la fenêtre, mes très chers frères ! 4 

Caricature de Jorge Colaco (U Seculo, de Lisbonne, 14 mars 4‘HJl). 

' Ilintze et Aguiar sont (leux personnages de l'histoire du Portugal. Aguiar est le ministre libéral, 
mort il y a quarante ans, qui expulsa, jadis, les congrégations religieuses. Ilintze, ancien 
président du Conseil, est un esprit très libéral, très progressiste, accusé pcul-être injustement, 
ici, de Irop de modération. Mais si souvent, dans tous les pays, on usa du fameux truc qui 
consiste à faire sortir les jésuites par la porte, pour les faire rentrer par la fenêtre, que l'image 
du Seeulo s'explique. 
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— Où s'abriter? 


LES TEMPS D'AUJOURD’HUI 


Ci rient ure (le (i. Julio (l,a Urforme, de Bruxelles, Novembre 1900). 


* Image taisant allusion aux troubles suscités en Espagne par la lutte anticléricale. 


trouver de terme plus juste pour apprécier le mouvement qui se 
produit en certains pays protestants, et sur lequel je crois devoir 
m’arrêter un instant. En ces pays, où le protestantisme est non seule- 
ment la religion nationale, mais presque aussi, en même temps, une 
religion d’F.tat, se manifeste, en effet, une tendance très accentuée en 
faveur d’une sorte de mainmise sur la société civile. Voici notam- 
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I.A LOI SUR I.HS JESUITES VOTÉE 

— Les nuages se déchirent, le ciel apparaît pur; Eole apaise les vents en 
fureur. Le pilote se laisse aller. Vite! vite! La terre esl proche; déjà j’aperçois le 
rivage. *> 

D’après (iu.'lhe (Kltitltlerailnlxch, de Berlin, 8 février 1903). 

ment ce qui vient de se produire en Norvège, et ce qui vaut d’être 
retenu. J’emprunte ces détails au Journal de Genhv, dont les renseigne- 
ments, en ces matières, sont toujours puisés aux meilleures sources : 

On sait que la Confession luthérienne est en Norvège la religion officielle de 
l'Etat. Bien qu'il y ait de nombreuses associations religieuses libres, elle com- 
prend la grande majorité des fidèles. Or, depuis quelque temps, il s’est formé, 
au sein même de l’Eglise, uh purti qui estime que l’enseignement de l’Université 
n’est pas en tous points conforme aux symboles de l’Église officielle, qui sont 
les trois symboles œcuméniques, la Confession d'Augsbourg et le petit caté- 
chisme de Luther. Ce purti u notamment manifesté son mécontentement lors de 
In nomination récente d’un professeur de théologie, M. Ording, dont la concep- 
tion du baptême serait « plus près de Genève que de Wittenbcrg u. La nomi- 
nation provoquu même, l'autre semaine (1), la démission du ministre desCultes, 
M. Knudsen, et son remplacement par le D r Jensen. Le gouvernement tout 

(1) Mars 1906. 
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entier c»t donc, actuellement, dans cette ques- 
tion, du côté de l’Université. 

Le Congrès des pasteurs a maintenant 
décidé « d'entreprendre duns toutes les 
paroisses un travail énergique tendant à faire 
élire au Storthing des députés s'engageant à 
faire voter des lois qui donneront i> l’Eglise 
les droits et l'influence qui lui sont dus ». 
Et comme le parti gouvernemental semble 
décidé à défendre l'Université et la liberté 
des recherches scientifiques, même en ma- 
tière de théologie, la lutte est engagée. 

Les élections générales de l'été prochain 
se feront probablement en grande partie 
sur cette question. 


PIE X APPREND LE FRANÇAIS 

« Combien il me serait plus 
agréable de pouvoir parler 
allemand avec mes frères!» 

(Ulk, de Berlin, 2K août 1003.) 

tout l’intérêt qu’elle présente, et revenons à nos cléricaux, les 
vrais : ceux de Rome. 

De quelle façon l’Italie les traite, nous l’avons déjà vu à l’aide 
des images de propagande, reproduites plus haut; avec quelle liberté 
d’allure elle traduira par le crayon les incidents de la politique reli- 
gieuse, en France, au fur et à mesure qu’ils se dérouleront, nous 
l’allons voir tout à l’heure. 

Toutefois, constatons ceci qui, en la circonstance actuelle, a son 
importance: que dès l’origine de la lutte anticléricale en France, dès 
le vote des lois de défense civile dont Waldeck-Rousseau avait été 
l’inspirateur, l’Italie ne cessa d’approuver la France, de regarder de 
son côté, de s’appuyer sur elle, établissant par l’image d’amusantes 


Voici donc un pays protestant, calme 
et patriarcal au premier chef, dans 
lequel vont se poser les questions vitales 
qui, en ce moment même, agitent 
toute la France : la lutte de la société 
civile contre les doctrines religieuses, 
qui, quelles qu’elles soient, prétendent 
imposer à l’État leur Syllabus. 

Fermons cette parenthèse, malgré 
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CONTRE ROME 


comparaisons entre sa politique et celle de sa sœur latine, poussant 
en quelque sorte ses hommes d’Etat à suivre son exemple. 

Parcourez toutes ces images : Les bras du prêtre, Celui qui tient le 
bon bout , Les parasites en Italie, Le départ de Loubet ; et, en d’amusantes 
compositions, en traits nets et précis, vous rencontrerez, toujours, 
l’idée de la comparaison entre la France et l’Italie, entre la France qui 
pratique l’amputation du prêtre, qui lui coupe bras et jambes, et 
l’Italie qui lui donne tout, qui ne fait qu’augmenter le nombre et la 
longueur de ses bras; — entre la France où Combes tient le bon bout 
et chasse Merry del Val à coups de pied, et l’Italie où Giolitti s’age- 



A PROPOS DE I.A NOUVELLE LOI ALLEMANDE 
SUR LES JÉSUITES 

— Oculi, les voici ! 

Composition île Joseph Payer 
( lier Liebe Augustin, île Vienne, avril l'.KIi). 


nouille jusqu’aux pieds dudit 
Merry. 

La politique de la France, 
ce fut pour les libéraux, pour 
les progressistes, et à plus 
forte raison pour les répu- 
blicains italiens, le constant 
exemple à suivre. Fiscbietto, 
Pasquino, Asino, Rana, Rugati- 
tino, Vero Monello, Uomo di 
Pietra et bien d’autres — tous 
les illustrés satiriques, en un 
mot — secouaient, émoustil- 
laient Giolitti, alors au pou- 
voir, et le conjuraient d’entrer 
dans la voie ouverte par la 
France. 

A la politique ecclésias- 
tique ainsi formulée par 
Giolitti en plein parlement : 
« L’Etat et l’Eglise suivent 
deux lignes parallèles; que 
chacun des deux pouvoirs 
reste dans ses attributions, 
et aucun frottement ne se 
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LE PAYS RÊVÉ 

’ line vraie chance, que la protestante Allenunjne soit encore bonne catholique ! 

( i'Ik , île Berlin, 2R avril 1903.) 

* La llépiililique lient en mains, coupé, déchiré, le contrat qui liait l'Eglise à l'Etal; et 
les congréganistes se précipitent sur le sol allemand, terre île liberté religieuse. 

produira », les feuilles à caricatures opposaient la politique si fon- 
cièrement démocratique du Ministère Combes ; couper les ongles au 
clergé, et les lui couper suffisamment pour qu’il ne puisse plus nuire. 

A Giolitti, horriblement mordu par les noires bestioles et se grattant 
jusqu’au sang, la République Française objectait ; « Faites comme moi : 
si vous voulez vous en débarrasser, chassez-Ies ». A Giolitti accueillant 
avec empressement moines, moinillons et moinillonnes, l’Italie faisait 
entrevoir qu’il se repentirait, sans doute, quelque jour, d'avoir 
réchauffé en son sein de tels serpents. Si l'Italie libérale appuya tout 
le temps, ainsi qu'on le verra, la politique du Ministère Combes, on 
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— fie Saint-Père Pie X fuinr, cl, 
bien mieux, il fume des cigares, pas 
des cigarettes seulement, à la façon 
des Français. Cela rapproche de 
nous autres, Allemands, le chef de 
la Chrétienté; et c’est avec plaisir 
<|ue l'on vail une photographie du 
Pape, (|ui le représente fumant. 
Maintenant que l'on sait que le 
Saint-Père fume, ses disciples qui 
vont en pèlerinage à Rome auront 
ainsi la possibilité de pouvoir lui 
apporter quelque chose de genlil : 
un cendrier, par exemple, ou un 
porte-cigare, ou encore — ce qui 
serait sûrement le mieux reçu — 
un caisson de vrais lfrème ou de 
vrais Hambourg. 

( Kladderadalxcli , «le Berlin. 

7 janvier l'.iUfi.) 


peut dire que, tout le temps aussi, 
elle espéra que ses ministres pren- 
draient modèle sur ce qui se faisait 
de l’autre côté des Alpes. 

Si cette campagne par l’image 
n’aboutit pas à ce que désiraient les 
libéraux, elle eut cependant une 
moitié de succès, car on peut affirmer 
qu’elle contribua grandement à la 
chute du Ministère Fortis, tombé, 
on le sait, sur la question cléricale. 

Jamais les oiseaux noirs, les 
corbeaux, les bestioles qui grattent, 
n’avaient pris dans l’estampe italienne 
une place aussi considérable ; au 
point que le Pape, un certain temps, 
se trouva relégué au second plan..., 
sans être oublié cependant. L’on peut 
même dire que, lors du voyage de 
Loubet à Rome, Sarto eut tous les 
honneurs de la caricature, quelque 
peu gouailleuse, suivant son habitude, 
avec le pauvre prisonnier volontaire. 

Combes et Giolitti — parce que 
de cette politique de comparaison 
entre les deux sœurs latines devait 
sortir toute une imagerie à effet, 
parlant à la fois aux yeux et à l’in- 
tellect; — Loubet et le Pape, parce 
que c’était un nouveau prétexte pour 
caricaturer Sarto et pour affirmer des 


sentiments français. Sur ces deux thèmes, la caricature italienne 
devait être inépuisable. D'elle surtout, l’on peut dire qu’elle a mené le 
bon combat; et qu’elle fut de tout temps l'initiatrice semant les idees 
qui germeront par la suite. 
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II 

Nous voici devant une autre face de la lutte, ou si l’on préfère, 
vis-à-vis d’une autre façon de procéder. En Italie, il semble que cette 
abondante et si amusante imagerie soit comme une fiche de conso- 
lation offerte à une bourgeoisie sceptique, incrédule et voltairienne, 
heureuse de pouvoir ainsi publiquement afficher son irrespect à l’égard 


de la Papauté. 

Rongée par la lèpre noire, 
incapable de s’en défaire sans 
le concours effectif de son gou- 
vernement, l’Italie en est réduite 
à prendre pour la réalité la 
fiction de sa vaillante caricature. 

Tout autre est la situation 
de la Belgique. 

Menacée, elle aussi, dans 
son existence, arrêtée dans son 
développement par l’accroisse- 
ment formidable de la main- 
morte, loin de se laisser abattre 
elle lutte pied à pied, se servant 
de toutes les armes, ayant re- 
cours au pamphlet, à l’image, à 
l’affiche illustrée. 

Ici donc, la caricature, la 
satire, loin d etre l’unique argu- 
ment, accompagne et souligne 
les actes de tout un vaillant 
parti qui, s’inspirant des prin- 
cipes de la liberté, lutte contre 
le cléricalisme au nom des idées 
de liberté. 



l.E CIRQUE CERMANIA 
— Le chef-d'œuvre du dressage. 
Caricature de W. Lelnnann 

(Die Ausler , de Munich). 

* L'écuyer de cirque qui cnnduil ainsi l'aiple 
allemand dans la liouelic du jésuite, esl le 
chancelier de HSlow. 
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Et c’est pourquoi cette imagerie belge, loin de recourir aux violentes 
satires d’ordre général, cherche bien plutôt ce qui peut sauter aux 
yeux et frapper les intelligences. Elle se complaît, elle, et avec 
raison, en des graphiques concluants, aux comparaisons saisissantes, 
genre imagesque venu d’Amérique et d’Angleterre. Tels Y échelle de 
l’âiicric et la comparaison de la mainmorte entre 1846 et 1902, images 
ici reproduites; telles ces brochures répandues à milliers d’exem- 
plaires par la Ligue de propagande libérale : Les impôts catholiques , 
Le bilan noir. La mainmorte, et bien d’autres. Brochures illustrées à 
2 centimes, claires et concluantes, signées des maîtres du libéralisme 
belge. Imagerie qui a des quotidiens comme le Peuple et la Réforme', 
qui a eu des illustrés comme Eulenspiegel et Les Corbeaux. 

La main, la main noire, 
qui s’étend maintenant sur 
toute la Belgique et qui n’est 
pas main.... morte pour tout 
le monde. Ajoutez à cet état 
de choses, déjà plus qu’inquié- 
tant, l’invasion noire : l'arrivée 
des « oiseaux » qui viennent de 
France, suivant la pittoresque 
expression qui a cours chez 
nos voisins. 

« A ne prendre que les 
3 224 couvents supprimes dès 
le début », lit-on dans une 
des brochures de propagande 
dues au talent de M. Rahlen- 
bcck, «cela fait 38628 reli- 
gieux ayant quitté la France, 
pas un de plus, pas un de 
moins. L’immense majorité 
s’est dirigée vers la Belgique : 
nous en sommes inondés. Les 
châteaux et les terrains achetés 



DU BON COIN LIU 


« \oir A injuste » 


— Un jésuite ayant observé que Pic X essujait 
toujours sa plume après sa blanche soutane, 
ne put s’empêcher de s’écrier : « llihihi ! 
nous l’aurons bientôt aussi noir que ses 
prédécesseurs ! » 

(, Jmjcnd , de Munich, t!*U3.) 
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par les moines ou les religieuses venus de France, qui peut en 
dire le nombre? 11 y en a partout : dans toutes nos provinces, à 
Péruwclz, à Enghien, à Feluy, à Izel, à Tournai, à Haversin, à Antoing, 
à Renaix, à Brasschaet, dans cent autres localités, les congrégations 
françaises ont acheté ou loué d’immenses propriétés. » 

De la Belgique passons en Espagne et en Portugal, pays où pul- 
lulent les couvents, qui se dépeuplent et agonisent, frappés d’impuis- 
sance, sauf dans quelques centres où les idées modernes ont pu 

pénétrer et se dé- 
velopper. 

Entre la très 
catholique Espagne 
et le non moins 
catholique Portu- 
gal, il y a cependant 
cette différence que 
le dernier reprend 
de temps à autre 
la lutte contre les 
hommes noirs, 
contre ces Jésuites 
qui, au xvm* siècle 
déjà, attentaient à 
son indépendance 
— l’on sait de 
quelle tragique 
façon! — et cela 
soit en prenant des 
arrêtés de circons- 
tance, soit en ré- 
visant ses lois 
constitutionnelles ; 
tandis que la pre- 
mière se contente 
de laisser faire, 


ROME ET BERLIN 


— Là, comme ça ; un peu plus d'enjouement. 

(Der Wcthre Jacob, de Stuttgart.) 
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CE QUE PEUT FAIRE LA FORCE DE L’iMAGINATION 
Le petit homme. — Le maître, sache-le bien, c'est moi! 

( Figaro , de Vienne, 2i janvier l'.Riit.) 

* Sur les bâtiments recouverts d’un dùme papal en forme de liaro, on lit : Université de Stras- 
boury. Cette caricature est dirigée, ost-il besoin de le dire, contre la politique de l’empereur 
Guillaume, si favorable au parti du Centre, et à propos de la création d'une chaire de théologie 
catholique à la faculté de Strasbourg, qui, jusqu’alors, avait été uniquement protestante. Le 
Jésuite tient l’Empereur dans sa main, et se prépare à le mettre sous l’éteiguoir. 


tâchant de réprimer le mieux quelle peut les insurrections subites, 
les actes de pillage qui soudainement se manifestent, et éclatent avec 
une violence d’autant plus grande que les sentiments de haine se 
sont trouvés plus longtemps concentrés. 

Dans ma notice sur la Caricature portugaise, aujourd’hui privée 
d’un de ses maîtres : Raphaël Bordallo Pinheiro, — notice jointe au 
volume collectif Le Portugal (i), on pourra retrouver plusieurs échos 
illustrés de la lutte contre les Jésuites. 

(1) Paris, Librairie Larousse. 
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LE GRAND-ÉLECTEUR (OU LE GRAND CHANCELIER) 

RECEVANT LES HUGUENOTS CHASSÉS DE FRANCE 

(Interprétation libre du tableau historique du peintre H. Vogel.) 

Caricature de Stutz ( Klndderadalsch , de Berlin, 3 avril l'.KJl). 

* Le (îrand-Électeur, c'est ici le chancelier de Bülow, et les huguenots ce sont les Jésuites. Si 

certains pays — tels la Suisse et la Belgique — peuvent être considérés connue terres d’asile pour 

les proscrits politiques, il semble que la Prusse doive avoir la spécialité de recevoir les proscrits 

religieux. L’on peut dire, en tout cas, qu'on la circonstance luiillaunio II a voulu rester fidèle à 

la tradition de la politique prussienne, telle quelle lui a été léguée. 


Quant aux accès de colère du peuple espagnol, du tondu contre 
les tonsurés, ils ont quelquefois abouti à des images venge- 
resses dont les plus significatives se trouveraient dans la Campatia 
de Gracia, la Esquella de la Torratxa, la Tramontane, tous de Barcelone, 
ce grand centre de l’imagerie politique, ou dans El Centro, de Valence. 
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UN AMI DE 1.’aRT 

— Lo député du On Ire, Schmidt (de Dusseldorf), a proposé de faire participer les 
prov inces aux trésors artistiques de Berlin. 

(Kbulderadaltch , de Berlin, 22 mars 1903.) 

* On n'ignoro pas tous les projets présentés au Iteichslag allemand par le ('.entre ultramontain 
|iour coinliattie l'immoralité sexuelle et pour moraliser l'art, conformément à la fameuse loi 
lleinxe, dite loi de la feuille de vigne, qui. il faut le dire à l'honneur des législateurs allemands, fut 
repoussée. A la proposition Schmidt, quelque peu bizarre et organisant des sortes d'expositions 
roulantes, le Kladderadatich a répondu par 1a présente image, amusante satire des enfantillages 
cléricaux. 


Et c’est ainsi que, en Italie à coups de caricatures multiples, en 
Portugal par des décrets qu’enregistre l’image, non sans une réelle 
satisfaction, en Espagne à coups de pierres, à coups de fusil, à coups 
de crayon, se manifeste dans les pays latins la lutte anticléricale. 
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LE NOUVEAU CABINET BAVAHOIS A MUNICH 

— En Bavière, on consomme de plus en plus de la bière noire. 

(F'ujaro, de Vienne, Mars 190.1.) 

* Le chapeau des Jésuites posé sur des tonneaux de bière. Il y a en Bavière, cl en Bohème 
principalement, de la titre blanche et de la titre nuire (en réalité, brune, très foncée), ee 
qui explique le jeu de mots de la légende. 


III 


Passons à l’Allemagne. 

Si, d’une part, comme le fait observer Ernst Ha-ckel, elle est le 
berceau de la Réforme et de l’affranchissement de l’esprit moderne, 
d’autre part elle possède, parmi ses 18 millions de catholiques, une 
puissante armée de croyants belliqueux qui l’emportent sur tous les 
autres peuples civilisés en fait d’obéissance aveugle aux ordres de son 
pasteur suprême. Les dangers qui résultaient de là furent bien vus du 
grand homme d’État, au regard pénétrant, qui a nom Bismarck. 

« Le prince de Bismarck », lit-on dans les Enigmes de l'Univers, 
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de Haeckel, « commence en 1872 cette mémorable lutte pour la civili- 
sation, suscitée par le Vatican, conduite avec autant d’intelligence que 
d'énergie par le remarquable ministre des cultes Falk, au moyen des 
« Ordonnances de Mai 1873 ». La lutte, malheureusement, dut être 
abandonnée six ans après. Quoique notre grand homme d'Etat fût un 
remarquable connaisseur de la nature humaine et un habile politicien 
pratique, il avait cependant estimé trop bas la puissance de trois 
redoutables obstacles : premièrement, la ruse sans égale et la perfidie 
sans scrupule de la Curie romaine; secondement, l’incapacité de 
penser et la crédulité de la masse catholique ignorante, conditions 
bien faites pour s'adapter à la première et sur lesquelles celle-ci 
s’appuyait; enfin, troisièmement, la force d’inertie, de persévérance 
dans la déraison, simplement parce que cette déraison est là! C’est 
pourquoi, dès 1878, après que le pape Léon XIII, plus avisé, eut 
inauguré son règne, la dure « visite à Canossa » dut recommencer. 

« La puissance du Vatican, récemment accrue, augmenta dès lors 
rapidement, d'une part, grâce aux manœuvres sans scrupule, aux 
artifices de serpent de la politique d’anguille; d’autre part, grâce à la 
politique religieuse, erronée, du gouvernement allemand et à la mer- 
veilleuse incapacité politique du peuple allemand. Aussi, à la fin du 
xix c siècle, il nous faut assister au honteux spectacle qui nous montre 
que « l’atout est le centre du Reichstag », et que les destinées de notre 
patrie humiliée sont dirigées par un parti papiste qui ne représente 
pas encore le tiers de la population totale. >» 

Ce qu'exprime si nettement Haeckel, le grand moniste, un des 
maîtres de la pensée contemporaine, l’image allemande se charge de 
nous le montrer, tous les jours, à l’aide de caricatures non moins 
expressives. 

Comme les philosophes, comme tous les esprits libres, l’image 
allemande avait, dès l’origine, salué avec enthousiasme la « lutte pour 
la civilisation ». N’était-ce pas l’affranchissement intellectuel, définitif, 
de l’Allemagne; la reprise, sous une autre forme, de la grande bataille 
du xvi e siècle? 

Aussi, restée fidèle à ses principes, n’entendant point brûler ce 
qu’elle avait adoré, la caricature, à Berlin comme à Munich, à Franc- 
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l’invasion jésuite 

— « Je ferai venir des sauterelles en tous les coins, et elles couvriront le pays de 
telle façon qu'on ne le puisse plus voir, et qu’elles dévorent tout ce qui vous 
reste. » (2, Moïse. 10.) 

(l'Ik, de Berlin, 20 février l'J03.) 
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LA NOUVELLE ALLEMAGNE 

— Inauguration (lu nouveau monument national. 

Caricature de W. Lehmann (Die Autter, de Munich, 1903). 

* Allusion à la politique cléricale du chancelier île Rülow. (lu sait qu’il existe, sur les 
hords du Hhiu, une Grrmama colossale, personnification de l'Allemagne libre cl unie. 
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trierara! les JÉSUITES SONT la! 


— Tète de Nausikaa à la vue d'Odyssée. 

• Nausikaa est ici figurée sous les traits du chancelier de Bülow. 

Les femmes qui fuient affidées, dans le fond, à la vue de cette académie si décharnée, personnifient 
Je» principautés de Hesse, de Heuss et de Lippe-Detmold. 

Caricature de Brandt (Kladderadatsch, de Berlin, 15 mars 1903). 
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PURIFICATION DES BIBLIOTHÈQUES POPULAIRES 

— « Il n'y aura plus de lumière! •• (Ulk, de Berlin. 9 octobre 1903.) 

* Le Jésuite, de sim éteignoir, éteint les bougies qui brûlent, et ees bougies personnifient 
les esprits éclairés de l'Allemagne et de la Russie : Rosegger, (ierhart Hauptmann, 
Schiller, Ceethe, Ernst Haeckel, Tolstoï, Paul lleyse. 

Cette image est une adaptation, à la mode du jour, d’une célèbre estampe de la Restau- 
ration, représentant les Jésuites éteignant Voltaire, Rousseau et toute la philosophie 
du iviii* siècle. 
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« MOTU PROPRIO » 

— La presse ultramontaine est, par le pape lui-méme, livrée à la censure préventive. 

( Kladderadaltch , de Berlin, Janvier 1904.) 

* Les organes ultramontains allemands : Kcelniscke Volktzeüung, (ier mania, Bayriscktr Kuritr, 
sont figurés sous la forme de chiens que le Pape muselle. 
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NOUVELLE BOISSON NATIONALE ALLEMANDE 

| On avait «lit que S. M. l'Empereur allemand avait, pour recevoir l'abbé du M«mt-Cassin, arbore 
le pratid cordon de la médaille de> Bénédictins; «le cela il n’est plus question. J 

— Il faut cr«»ire que le mélange d'esprits (alcools) si différents a amené chez Michel 
(le paysan allemand) une paralysie générale de la langue. 

Caricature île F. H«»s« , ovitz [Der Nehcl$paltcr,i\e Zurich, itf avril 1904i. 

• Allusion au Nordhauser , alcool à bon marché, donc « liqueur ruuye », et à la Bénédictine , 
« liqueur noire », conf«>niiémeiit aux opinions de ceux qui les boivent ou les fabriquent. 
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NON, NOUS n’allons PAS A CANOSSA, NOUS Y COURONS EN DANSANT 

( Luttige HliïUer, de Berlin, Avril 1!H)4.) 
* Caricature visant la pulitiquo d'avances à la Cuur de Hume, suivie par le chancelier de Bülow. 
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DÉPART 

Martin Luther. — Porte-toi bien, maman Germania, j’ai transporté mon domicile de 
Worms à Paris. 

Composition de F. Boscovilz junior (ber Nebelspalter, de Zurich, i3 août 1904.) 
* Allusion à l'esprit clérical qui semble prévaloir, eu Allemagne, dans les hautes sphères. 
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LE GUILLAUME TELL ALLEMAND ET LES NOUVEAUX BAILLIS 
— Maintenant, si tu es tout à fait gentil, lu nous donneras encore le paragraphe I. 

Caricature de W. Lehraann ( l)er Nebelipalter, de Zurich, 14 mai 1904). 
" Image visant les modifications apportées à la loi allemande de IS'i sur les Jésuites, 
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fort comme à Leipzig, mène-t-elle, depuis quatre ans surtout, c’est- 
à-dire depuis qu’elle se sent appuyée, soutenue par la politique nette- 
ment anticléricale de la France, une campagne tout à fait caracté- 
ristique contre la nouvelle orientation de la politique impériale actuelle, 
— cette politique faite entièrement, si l’on peut s’exprimer ainsi, de 
raisons politiques empruntées aux circonstances; cette politique peut-être 
conforme, par certains côtés, aux actes de la monarchie prussienne, 
sous le Grand Électeur comme sous Frédéric le Grand, mais nulle- 
ment en rapport avec les idées, avec les doctrines sociales de l’Alle- 
magne de Luther, la vraie. 

Plusieurs caricatures, qu’elles proviennent de Berlin, de Stuttgart, 
ou de Zurich, qu’elles soient du Kladderadatscb , du Ulk, du IVabre Jacob, 
ou du Ncbelspalter, se sont chargées de faire ressortir l’inconséquence 
de cette nouvelle orientation. Les Jésuites remplaçant les calvinistes 
proscrits, Luther et Loyola se rencontrant dans la traversée des 
Alpes, — l’un revenant de Rome, l’autre allant vers son procureur, 
Bülow ; bien mieux, Luther quittant Worms pour aller se fixer à 
Paris, et le moine caressant malicieusement la béguine ; ne sont-ce 
pas autant de tableaux satiriques, amusants, pittoresques, de la plus 
extraordinaire des réalités : Luther, sous la figure de l’empereur 
Guillaume II, abdiquant entre les mains de Rome? 

J’ai dit que cette attitude puisait sa raison d’être uniquement dans 
des questions politiques. C’est, en effet, d’une part, la nécessité pour 
l’Empire allemand de s’appuyer sur un parti de forte discipline, seul 
capable de s’opposer aux progrès de cet autre parti, non moins forte- 
ment discipliné : le parti socialiste, et, d’autre part, l’orientation nou- 
velle donnée à la politique française, qui sont les véritables causes de 
la direction suivie par l’empereur et ses conseillers. 

Et ce n’est pas une des choses les moins curieuses de la politique, 
que de voir les catholiques alsaciens déclarer solennellement, par la 
bouche de leur clergé, qu’il n’y a plus pour eux de raison à combattre 
l'Empire allemand, un empire qui leur accorde autrement de droits, 
autrement de privilèges que ne pourrait leur en donner la France 
anticléricale. De rapports récents d’officiers supérieurs, allemands, il 
est également permis de conclure que la germanisation à outrance 
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RENCONTRE DANS LA TRAVERSÉE DES ALPES 

Loyola. — Où vous dirigez-vous, docteur? 

Luther. — Vers Rome, pour souhaiter la bienvenue à Pius réformateur (Pie X). 
, Et vous? 

Loyola. — Moi, je vais à Berlin, auprès de mon procureur Biilow. 

(Ulk, de Berlin, 9 juin 1905.) 

* Image faisant encore allusion à la nouvelle politique religieuse, favorable aux Jésuites, suivie 
pâr le chancelier de Rûlow. 

Peut-être faut-il rappeler que la traversée des Ali>es, c'est-à-dire l’aller à Home et le retour de 
lirnne, était un des grands actes do la vie, à l'époque de la Renaissance. (Juand cette route n'était 
pas effectuée par des armées (Voir mon livre : La Montagne il travers les âges), elle était entreprise 
par tous les hommes d’étude et de pensée. 

10 
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l.'OBSERVATOIRF. DF.S ASTRES POLITIQUES, D’APRÈS « JUGEND » 

— Notre Observatoire annonce une prochaine et totale <iclip.se de soleil, visible pour 
toute la Bavière. 

{Jiigend, de Munich, Octobre 1903.) 

•{Allusion aux tentatives du parti ultramontain pour s’emparer entièrement du pouvoir en 
Bavière. On n'ignore pas que, grâce aux ellorts de ce parti, la liberté de pensée et de conscience 
garantie,par la loi, fut, un instant, fort compromise dans la pratique. 
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LES BÊTES NE SE LAISSENT PAS, TOUTES, FAIRE 

— La France, [la vache d lait de' la papauté, comme l'appelait un jour le cardinal Lamhuschini, 
ne semble plus disposée à se laisser faire. Mais l’on n’aura pas longtemps à attendre pour la 
remplacer: un modèle allemand, de luxe, est là tout prêt, (la Bavière), et quel modèle! 

Composition de Jules Itiez (Jugend, de Munich, 1903). 
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LH NOUVEAU PRENEUR DE RATS 

— Le preneur de rais des vieilles légendes, se présente, aujourd'hui, sous une nouvelle 
forme. I.e Soir a commencé à attraper les enfants de M n,e Austria (l’Autriche). 

Composition d’Alexandre Wilke {Der Floli. de Vienne, 1003), 
• Caricature visant lu lui sur les taies populliros en Autriche. 
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ÉCOLE POPULAIRE VIENNOISE 


— Afin d'engager les enfants à abandonner le monde pour le Ciel, les écoles seront 
aménagées dans le nouveau goût scolaire. 

Caricature de F. Graelz (Der Floh, de Vienne, 1903). 

* Hans le fond sont accrochés le plan de Rome et le portrait du bourgmestre Lueger, féroce 
antisémite. 
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de ces dernières années, a été, de ce fait même, reléguée au second 
plan. Et il n’est pas moins vrai que l'administration impériale alle- 
mande se substitue à la France, très habilement, partout où des 
intérêts catholiques se trouvent en jeu. 

Combien saisissante l’image du Ulk, représentant le pays rété! Et 
comme il est heureux pour les frocards de toute espèce que la 
protestante Allemagne soit toujours bonne catholique ! 

Mais ici encore, comme précédemment lors des affaires du 
Transvaal, il y a mésaccord entre le souverain allemand et son 
peuple. 

L’Allemagne, certes, n’est pas contre la liberté religieuse, elle est 
contre le cléricalisme romain devenant le soutien de l’État; elle est 
avec ses journaux illustrés qui constituent, assurément, le plus bel 
instrument de progrès que possède un peuple, avec ces Lustige 
Bliittcr dont les artistes, au talent souple, à la conception artistique si 
moderne, traduisent la politique en autant de tableaux, avec ce 
Kladderadatscb qui, tout en se modernisant, a toujours conservé avec 
soin le trait de contour germanique, avec ce Simplicissimus qui a 
élevé la satire sociale au rang de la philosophie la plus profonde, qui 
a su faire parler le crayon, ce que, seuls, sentent les Allemands, à 
l’égal d’un livre ; avec ces Jügend qui annotent, pour ainsi dire, leurs 
grandes compositions artistiques des plus amusants croquis politiques 
qui se puissent voir ; avec ces Jügend dont le noir Auguste est bien 
particulièrement scbwàbiscb (souabe). 

Images de rire et de raison, à vous regarder par le menu on se 
sent immédiatement attiré vers vous, et gagné à votre cause ! Ce n’est 
rien ces croquis de Pie X et, cependant, toute la politique allemande 
actuelle gît en eux ; ce Léon XIII abordant sur terre germanique, 
c’est une leçon d’histoire. Voici les Jésuites accourant de toutes parts, 
véritable nuée de sauterelles sous laquelle on ne voit plus rien du 
pays; triererara, les Jésuites sont là, et, véritablement, ils ne sont 
point beaux. Oculi, les voici ; il en pleut. 

Et le couronnement, le triomphe de la caricature vengeresse, ce 
sont les tours de force du « Cirque Germania », le grand écuyer Bülow 
faisant avaler au jésuite l’aigle impérial, tandis que la Germania , 
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la colossale statue du Niederwald, revêtue d’un costume de mardi- 
gras, apparaît aux yeux de tous en Jésuite du Centre. 

De tout cela que conclure, si ce n’est qu’une armée du crayon, 
admirablement disciplinée, employant, suivant ses aptitudes, des 
armes différentes, ayant pour dessinateurs non des fantaisistes, non 
des impulsifs brûlant le lendemain ce qu’ils adoraient la veille — on 
ne le voit que trop souvent chez nous — mais bien des artistes 
doublés d’hommes de raison et de ferme conviction, est prête à 
défendre l’Allemagne du Progrès, de la Raison, de l’anticléricalisme, 
contre le flot envahissant des noirs. 

Déjà dans les campagnes circule — paraphrase ou parodie comme 
on voudra, de la célèbre lithographie : Le lion vient — une amusante 
image : le s sa, les noirs viennent! 

Ceci, l’Allemagne de Luther ne le voudra pas; elle ne nous donnera 
pas le spectacle d’un peuple se déjugeant, au moment surtout où la 
catholique Autriche semble vouloir commencer à mettre la cognée 
dans l’arbre héréditaire de la Sainte Église officielle, au moment où une 
campagne s’organise contre « la cléricalisation » de l’Ecole primaire. 



Un radeau charmant |xiur les gens gai*. 

(l)er Floh, de Vienne.) 
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Notes sur la législation des pays 
dont il est question en ce chapitre. 

i 

.En Espagne et en Portugal, la religion catholique esl encore recon- 
nue effectivement comme religion dominante (religion d’État). 

En Norvège, le luthéranisme est religion d’État. La plupart des 
fonctions publiques ne sont accessibles qu'à ceux qui professent la 
religion luthérienne. 

En Prusse, et dans la plupart des États allemands, plusieurs reli- 
gions sont, en quelque sorte, des Églises officielles dotées par l’État. Les 
dispositions des fameuses lois de mai, votées à la suite de la lutte 
engagée par le prince île Bismarck contre le Vatican, ont été abrogées; 
les traitements du clergé catholique, dont le montant avait été mis sous 
séquestre, ont été restitués au clergé par la loi du 24 mai 1891. 

En mai 1906, le Reichstag a discuté, en seconde lecture, un projet de 
loi relatif à 1 exercice libre du culte. Le projet de loi tend principalement 
a abolir les incapacités qui existent encore dans divers États allemands. 

La Chambre a adopté une première clause portant que toute liberté de 
religion et de conscience doit être garantie à tous les habitants de l’em- 
pire, et que les privilèges des municipalités et de l’État ne doivent pas 
dépendre de la confession religieuse. La Chambre a accepté, en outre, 
sur les instances des démocrates socialistes, une clause qui porte qu’au- i 
cun enfant ne doit être obligé de recevoir l’instruction religieuse, ou à 
assister à des services religieux contre la volonté de ses parents. 

— En Bavière, si le catholicisme n’est plus officiellement religion 
d Etat, il est de fait reconnu comme religion dominante. Même état de 
chose en Autriche. 

— En Belcique, la séparation est une fausse séparation (Voir, plus 
loin, les communications de MM. Pergameni, Maguetteet autres), puisque 
1 Etat paye les ministres du Culte, sans avoir sur eux aucune autorité ; 

« 1 Etat a des obligations, sans avoir aueuu droit », suivant la juste 
appréciation de 1 éminent jurisconsulte Emile Laurent, « tandis que 
1 Eglise a des droits sans avoir aucune obligation ». 

— Eu Italie, si, d’après le xtatuto de 1848, toujours en vigueur, la 
religion catholique est la seule religion de l’État, l’égalité et la liberté 
des cultes sont hautement reconnus, mais les cléricaux invoquent sans 
cesse les prescriptions de la Constitution pour proclamer l’obligation de 
l'enseignement religieux dans les écoles primaires ( Voir la gravure de la 
page 113). 
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RKPUBLIQUK ET CURIE 

— Il me semble que le vieux d’à côté vient encore faire la fenHre pour moi. 

(Humoritslifchc Hlütlrr, de Vienne, 

La franee soutenue par l’imagerie européenne 

dans sa lutte contre Rome 

LA FRANCE FLIRTANT AVEC LE VATICAN. — LES MEFIANCES DE L’EUROPE A SON ÉGARD 
DISPARAISSENT AVEC LE <( KULTURKAMPF » FRANÇAIS. — LE 4 K1KERIK1 •» ET LE 
« FIGARO », DE VIENNE, SEULS, SONT AVEC LES CATHOLIQUES. — LES DIFFERENTES 
FAÇONS DE REPRÉSENTER LA SEPARATION ET L’EXPULSION DES CONGREGANISTES. 

I 

Dans tous les pays, depuis 1870 surtout, s’est créé un formidable . 
mouvement libéral qui, malgré toutes les réactions, malgré les ten- 
I tatives de ceux qui prêchent une sorte d’union entre la vérité scienti- 
fique et la croyance religieuse épurée, arrivera à avoir raison de tous 
les cléricalismes d’Etat et des doctrines surannées du Catholicisme. 

Ce mouvement est, en quelque sorte, dû à l’odieux attentat dont 
la Papauté s’est rendue coupable envers l’Humanité civilisée en lançant 
la célèbre encyclique, le Syllabus, la déclaration d’infaillibilité! 

Partout, sauf peut-être en France, cette déclaration insensée, cette 
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LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE ET LA CURIE ROMAINE 

(Voir la légende fage ci -contre.) 
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— Réussira-t-il? (lier Floh, de Vienne, Janvier 1901.) 

• 'Waldeck-Itousseau voulant laire rendre gorge aux Jésuites, en s'emparant des 
biens des congrégations. 


prétention monstrueuse souleva une excitation profonde, et provoqua 
le mouvement naturel de révolte qui a amené les peuples à se con- 
certer et à organiser la défense des droits de la société laïque. 

C’est de cette attitude incompréhensible de la France qu’est né 
tout le mal, alors que l’Allemagne et l’Angleterre, fidèles à leur passé, 
1 entendaient continuer à marcher dans la voie du progrès et de la 

1. Si tu veux conclure une alliance avec moi, il faut d'abord commencer, la grosse, 
par être un peu plus représentative. — 2. Oh! cela n’est pas encore suffisant. — 
H. Voilà, maintenant tu me bottes. Nous allons danser ensemble. — 4. En avant, 
très bien, plus haut encore! — 5. Comme ça, tout à fait bien! Vive la République! 
— 6. Vraiment! Comment, déjà fatiguée. Faut-il donc déjà conclure que la Curie est 
incapable de s’accommoder à aucune danse libre! 

(Humoristische Blàtter, de Vienne, Juin 1891.) 
* Les mots en italique sont en français dans l'original. 
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I.E « KULTURKAMPF » EN FRANCE 


— Ce i|iie l'on jette dehors par devant (e'est-à-dire ostensiblement, au grand 
jour), rentre par derrière (et derrière, on lit : Entrée défendue). 

( Ver Wnhre Jacob, de Stuttgart, 11*02.) 

* Le Kulturkampf (combat |H>ur la civilisation), est, on le sait, le nom qui fut donné à la 
lutte entreprise, en Allemagne, par Bismarck, contre le cléricalisme. Le mot ne s’est pas 
seulement généralisé en Allemagne; il s’est, en quelque sorte, francisé et même universalisé. 
Cette imago traduit les critiques faites à la loi sur les congrégations, grâce à laquelle les 
religieux expulsés comme congréganistes peuvent rentrer et enseigner comine civils. 


civilisation ; alors que l’Italie venait de constituer sa nationalité contre 
e pouvoir temporel du pape (t). 

Pendant des années, donc, et même après le fameux Article 7, qui 
fit couler tant d’encre et montra déjà tout ce qu’il faut redouter d’un 
fanatisme chauffé à blanc, l’impression générale de l’Europe fut que 
la France, fortement imprégnée de catholicisme, resterait toujours 
la Fille aînée de l'Eglise. Et cet état d’àme, vrai ou faux, fut exploité 
par tous ceux qui avaient intérêt à l’isoler du reste de l’Europe. 


\ 


(1) Il n’est pus besoin de rappeler ici, je présume, le premier mot histo- 
rique d’Emile Ollivier, qui fut aussi néfaste que le second ; « L’Italie à Rome ». 
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Pendant des années, l’imagerie européenne se fit un malin plaisir 
de la représenter entretenant un flirtage en règle avec le vieux mon- 
sieur du Vatican', pendant des années, on fut surpris de la voir si bien 
en cour... de Rome, alors que tous les Etats étaient plus ou moins 
agités par les prétentions papales. 

Cette sorte de cléricalisme à fleur de peau fut une des raisons du 
maintien de la Triplice, l’Italie se sentant naturellement portée vers 
l’Allemagne du Kulturkampf, bien plus que vers la France considérée 
comme amie de la Papauté. 

A quoi doit-on le rapprochement italien — je parle, ici, à la fois, 
des élans de sympathie populaire et des avances gouvernementales, — 




JESUITERIES 

— Chassés d’une part, persécutés de l’autre, mal vus de tous, point ne nous est 
besoin d’invoquer la protection de l'Allemagne, puisque l'Italie nous garde si bien 
dans sa forteresse I (La forteresse, c’est le Vatican.) 

(Il Fischietto, de Turin, 1002.) 

* Sur le casque prussien, on lit : Modifications à la loi de 1S71 sur les Jésuites. 
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COMBES ET LA RELIGION 

— Frères, vous allez pouvoir rentrer. Le Diable n’a pas osé toucher à l’eau sainte. 

(Il Fiëchietto, de Turin, 3 février 1903.1 

* Imago faisant allusion au* discussions sur Lourdes, la» Diable, esl-il besoin de le dire, c’est 
M. Combes lui -même, et l’on sait que Satan ne peut supporter l’eau bénite. 


si ce n’est à la nouvelle orientation de la France dans la politique 
eligieuse? 

Une France rompant avec la Papauté ne pouvait que plaire au 
pays et au royaume dont l’unité s’est achevée justement contre la 
Rome papale. Et puis l’expulsion des Congrégations, la séparation de 
l’Église et de l’Etat, n’est-ce pas également le rêve poursuivi par tous 
les démocrates italiens ! 

Mais, il y a mieux; ce n’est pas seulement l’Italie, acquise aux 
idées anticléricales, heureuse de voir se réaliser, chez sa grande sœur, 
les réformes par elles désirées, qui va venir appuyer la France de tout 
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le poids de sa satire crayonnée ; 
c’est encore l’Allemagne qui, 
par suite du recul infligé à sa 
marche en avant, a tout intérêt 
à ce que la France entre dans 
une voie pouvant avoir sur elle 
une répercussion heureuse. 

A ce Kulturkampf français, 
reprenant, sous une autre forme, 
la lutte inaugurée il y a quelques 
années par l’Allemagne, aucune 
nation n’est restée indifférente : 
toutes, par l’intermédiaire de 
leurs imageries, l’ont approuvée, 
la Belgique libérale tout natu- 
rellement, ainsi que la Suisse, 
le Portugal, l’Autriche elle- 
même, malgré le cléricalisme de 



PERSONNAGES FICELÉS 

— LequeFdes deux] pourra se délier? 

(Der Floh, de Vienne, 1903.) 


PERSONNAGES FICELÉS 

— Lequel des deux pourra se délier? 

(Der Floh, de Vienne, 1903.) 

son Kikeriki qui, dans sa haine 
contre le judaïsme, voit le doigt 
du Juif partout où s’accomplit 
une œuvre progressiste ou seu- 
lement libérale. Pour le Kikeriki 
comme pour ceux qui mènent 
en France la campagne de résis- 
tance à la loi, ce sont les Juifs 
qui sont les véritables inspira- 
teurs de l’inventaire; les Juifs 
qui veulent, dès à présent, con- 
naître, peser et soupeser la 
valeur des trésors des Églises. 
Le Kikeriki nous sera même 
précieux entre tous, puisqu’il 
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nous donnera, avec le Figaro, de 
Vienne, les seules imageries cléri- 
cales de quelque valeur, qui se 
puissent rencontrer. Mais il n’est 
pas inutile d’insister sur ce point, 
plus ou moins connu en France, 
que. à Vienne et dans toute l’Au- 
triche, il n’y a réellement que deux 
grands partis : les Juifs et les Anti- 
Juifs, et que, je le répète à dessein, 
toute mesure libérale et, à plus 
forte raison, toute campagne menée 
contre la puissance cléricale, est 
l’œuvre des Israélites. 

Ceci dit, nous allons apprécier 
dans leur ensemble les images qui 
venues en nombre, d'Italie et d’Alle- 
magne, n’ont pas, un instant, cessé 
d’apporter le plus constant, le plus 
éloquent appui à la campagne laïque 
menée par la France. 



LA PAPEGAILLERIE EN FRANCE 

— On a d'abord commencé par en 
rire, et l'on finit par s’en débarrasser. 

(L'Uom) di Pielra , de Milan, 
4 avril 1903.) 


Entre les deux carica- 
tures il convient, toute- 
fois, de signaler dès à 
présent cette différence, 
portant non sur leur pro- 
cédé, non sur le faire 
différent de leurs artistes, 
mais bien sur la façon 
dont elles ont suivi les 
incidents, et prêté leur 
concours à l’entreprise 
elle-même; —la caricature 



DANS LE ROYAUME DES ANIMAUX 

— Regardez donc le coq, et voyez comme il 
fond, plein de rage, sur la souris. 

(lier Fluh, de Vienne.) 
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ADIEU, CHARMANT PAYS DE FRANCE 


I i 



— D'après les dernières nouvelles, les Chartreux fuiraient leurs persécuteurs, montés 
sur des automobiles d'un genre nouveau. 


t. En français, dans l'original. 


(Khidieradaltch, de Berlin, 10 mai 1903.) 


italienne annotant, pour ainsi dire au jour le jour, les faits, les 
expliquant, les éclairant par tous les moyens graphiques, tantôt par 
des séries de petits croquis, tantôt par de grandes satires en lesquelles 
elle se faisait comme un malin plaisir de tomber à bras raccourcis 
sur le pouvoir pontifical; — la caricature allemande fournissant les 
compositions, les illustrations hors page pour l’histoire illustrée, à 
écrire quelque jour, des rapports de l’Eglise et de l’État en France, 
quand on aura compris que certains événements de notre vie politique 
et sociale gagneraient considérablement à être exposés aux masses 
sous la forme de tableaux clairs et concis, d’images synthétiques 
et expressives. 

11 


> 
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Dans cette campagne par l’image, il y a de tout : des idées drôles, 
des comparaisons amusantes, des pensées d’une philosophie profonde. 
La façon d’expliquer à Marianne qu’il n’est point cbic de porter en 
même temps un bas noir et un bas tricolore, est une façon point 
banale de l’engager à séparer l’Eglise de l’État, tandis que la façon 
dont Pie X tient Marianne plus bas que la taille, en lui disant qu’il 
n’a jamais aussi complètement exploré le véritable centre du catho- 
licisme, est d’une allure quelque peu libre. 

En voyant Pie X qui laisse la République chasser les cléricaux, 
Grégoire Vil ne peut s’empêcher de lui reprocher son manque d’énergie 
et de volonté, mais avec raison Pie X lui observe que ce qui manque 
de nos jours, pour aller à Canossa, c’est un Henri IV. 

« Je m’en vais, il y a des chances pour que nous ne nous revoyions 
plus », dit un curé gros et gras à un gamin de Paris qui lui objecte : 
« Comment ! vous ne reviendrez pas pour le Bœuf-Gras ! » 



INSTANTANÉS PRIS A LA FRONTIÈRE 
— Échange des produits franco-italiens... libres de toute entrée à la douane. 

( lllustrazione italiana, de Milan, 24 mai 4903.) 
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LA SÉPARATION DE L’ÉGLISE ET DE L’ÉTAT EN FRANCE 


— Aïe! holà là! 


(La Parodia, de Lisbonne, 28 mai 1!H)3.) 


Calembredaines illustrées qui furent de toutes les époques, qui 
toujours amuseront, et qui, provenant de journaux comme le Fiscbietlo 
et le Pasquino, prouvent qu’il faut servir, de temps en temps, à la 
bourgeoisie italienne, la même nourriture qu’aux lecteurs français de 
, La Calotte ou des Corbeaux. 

J’ai dit, tout à l’heure, qu’un certain esprit de méfiance vis-à-vis de 
la France, relativement à la question cléricale, avait régné, à l’étranger, 
dès le lendemain de la Guerre. Pour s’en rendre compte, il faudrait 
parcourir avec soin tous les illustrés auxquels j’ai emprunté les 
éléments de cette enquête, et l’espace limité dont je dispose ne me 
permet point de le faire. Toutefois, une estampe est concluante, parce 
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qu’elle montre bien combien illogique apparaissait aux yeux de tous 
l’alliance avec le Vatican : c’est La République française et la Curie, 
publiée par les Humoristiscbe Blàtter, de Vienne, en 1891. Il y est établi 
clairement, sous une forme libre, je veux dire par-dessus la jambe, 
que ni l’une ni l’autre ne sont faites pour s’entendre. 

De même, si l’on avait pu faire appel au témoignage de l’imagerie 
étrangère dès 1897, c’est-à-dire à partir du fameux discours dans 
lequel M. Léon Bourgeois, alors ministre et déjà philosophe profond, 
pour l’honneur de la France dénonçait l’audace sans cesse grandissante 
des congrégations, et jetait le cri d’alarme en démontrant éloquem- 



PIF. X RT LA FRANCK 

— Toujours toi seule, ô ma bonne Marianne, tu peux te vanter d’être le véritable 
centre du catholicisme ! 

(// Füehieltn, de Turin, 22 août 1903.) 
* Sur les deux verres posés devant Marianne un lit : fixité de Loubet. Congrégations. 
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I.F.S ÉPOQUES ET LES HOMMES 

Grégoire VII. — Vicaire dégénère du Christ! c'est à la fois, l’énergie et la volonté 
qui te manquent ! 

Léon XIII. — Non l'énergie, non la volonté, û mon Père!... Ce qui manque, c’est un 
Henri IV. 

Caricature de Cinirin (Il Fi*chietto, de Turin, SI octobre 1003.) 

* Henri IV, empereur d'Allemagne, alla, on le sait, à Cannssa, faire amende lionnralile aux pieds 
■lu pape Grégoire VII. 

ment la toute-puissance des influences catholiques dans l’armée, on 
aurait vu que depuis longtemps cette imagerie soutenait les esprits 
t éclairés de notre pays, et reprochait à la France, en des compositions 
souvent saisissantes, de laisser violer chez elle les principes supé- 
rieurs du droit et de la justice. 

C’est elle encore qui, au nom des idées de Progrès, nécessairement 
partout identiques, au nom de cette espèce de libéralisme européen 
qui plane aujourd’hui au-dessus de toutes les théocraties, remplaçant 
le vieil esprit public, chauvin, des nations par un esprit public uni- 
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LES TOUT-PUISSANTS 

« Comment nous venger le mieux de Loubet en ce qui concerne le rappel du 

nonce '■ 

U De façon bien simple, cher frère : en rappelant le Bon Dieu de France. » 

( Ulk , de Berlin, 10 juin 1901.) 


versel plus large, plus humain, c’est elle, dis-je, qui n'a cessé de prêter 
l’appui de ses crayons au ministère de défense républicaine constitué 
par Waldeck-Rousseau, défendant non seulement la société civile, 
mais encore les droits de l’Europe entière contre les envahissements 
scandaleux des cléricaux. 

L'image du Flob de Vienne : Rèussira-t-il? est concluante. 

L’Europe était pour celui qui faisait rendre gorge aux Pfaffen. 
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J’ai dit que 
l’imagerie 
étrangère re- 
traçait sous 
des formes 
différentes la 
lutte ouverte 
par la société 
civile contre 
les congrégations, et les évé- 
nements qui se sont succédé 
depuis la rupture avec le Vati- 
can, c’est-à-dire la séparation 
de l’Église et de l’État et les premières 
conséquences de son application. Hile donne 
donc, en quelque sorte, ayant eu surtout 
en vue l’actualité, l’histoire du Ministère 
Combes et du Ministère Rouvier. 

Sur plusieurs images on verra apparaitre. 


POUR RACCOURCIR LA CHOSE 

— Adaptation à la politique, d'une affiche allemande connue : La Fabrique conti- 
nentale de vélocipèdes, à Hambourg. 

Composition de F. Graetz (l)rr Floh, de Vienne, l!H)i). 
* Combes coupe la queue du chat {figurant ici le Concordat), à laquelle le prêtre s'accroche 
tant qu'il peut. 


i 
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en personne, M. Combes, 
plus ou moins ressemblant, 
je m’empresse de le recon- 
naître, plutôt plus que moins, 
— la ressemblance n’est-elle 
pas chose de peu d'impor- 
tance, en matière de cari- 
cature politique? — mais 
toujours sous une forme 
sympathique. Ici, chassant 
les insectes congréganistes 
avec les armes les plus di- 
verses : coup de balai, seau 
d’eau, poudre insecticide; là 
se colletant avec le Jésuite; 
ici prenant les cafards dans 
les réseaux d’un filet; là, 
archange moderne, enfon- 
çant sa lance dans la bouche 
du monstre clérical. Même 
en le caricaturant, les Italiens 
ne pourront renoncer à leur 
amour immodéré du calem- 
bour : on verra notre mi- 
nistre transformé en épou- 
vantail qui comb...at (!!) les 
artifices des Jésuites. Qu’ils 
le représentent, au moment 
de la défaite, conservant 
quand même son rôle de 
gardien vigilant de la Répu- 
blique, ou qu'ils le transfor- 
ment en une façon de diable 
moderne, diable laïque, il 
n’en sera pas moins pour 


— lli’l ijuc rôtie fontaine donnait 

de l'eau si claire et si abondante! 

Caricature de \V. I.ehniann 
{Xebelspatter, de Zurich, 9 juillet 1904). 
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Nouvelle mode de Paris (les oreilles tirées; à propos de l'affaire Syveton). — Le 
clérical Christophe Stranz lisant avec des gestes onduleux ; — Les gifles sont des en- 
voyées de Dieu. La main vivante est « la main morte »! 

(Der Floh, de Vienne, 1904.) 


* Jeu de nuits sur la gifle donnée d'un revers île main : de la mai» morte , et sur la fameuse 
mainmorte qui, dans tous les pays, fait la fortune des couvents. 


eux un grand ministre français, bien mieux : le Bismarck du Kultur- 
kampf français. 

J’ajoute qu’il ne sera point seul à être portraituré sur ces images : 
on y verra apparaître Loubet, lors de la visite de Rome notamment, 
ou lors de la rupture avec le Vatican. Loubet et le pape joueront à 
cache-cache, sans se pouvoir rencontrer... naturellement, et cela, alors 
que des souverains protestants — tel Guillaume II, tel Édouard Vil — 
ne manqueront pas une occasion de rendre hommage au pauvre captif. 
Qu’il soit avec le pape ou avec Merry del Val, Loubet est toujours 
représenté de sympathique façon ; mais, à vrai dire, il n’apparaît guère 
dans la figuration des autres événements. Une fois seulement — ceci 
est à noter, — c'est lui que l’image place en face de Pie X, tous deux 
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— Différentes maniérés d'apprécier les visites de politesse. 

( Figaro , de Vienne, tt juillet 1U04.) 

La II. F. vipiil avec une verge en main, et le Pape, lui, sorlanl d’un 
puits comme la Vérité, brandit les foudres... de l'Église. 


tenant en main un 
long saucisson, 
lequel est censc 
représenter les 
biens de l’Église. 
La France, par 
derrière, coupe, 
tranche avec son 
sabre, et la plus 
grosse partie du 
trésor reste aux 
mains du Prési- 
dent. 

On verra, en 
parcourant ces 
images, de quelle 
façon la fantaisie 
des caricaturistes 
s’est amusée à 
traduire, à inter- 


préter un sujet 

qui, par lui-même, semble peu prêter au comique. Ht comme, en 
réalité, on ne sépare pas choses ou gens sans couper,., quelque chose, 
c’est toujours dans le sens du coupage que les dessinateurs ont traduit 
graphiquement la Séparation. Le Fiscbietto, lui, a eu une idée plus 
originale en figurant l’Église et l’Etat sous forme de sœurs siamoises, 
toutes deux étendues sur la table d’opérations, tandis que le chirur- 
gien se prépare à scier la partie qui les relie. D’autres, il est vrai — 
tel le l'Vahre Jacob, de Stuttgart — interprètent l’événement de façon 
plus dramatique. Marianne a des ailes et s'envole dans les airs, 
alors que les noirs cherchent vainement à la retenir, en s’accrochant 
à son péplum. Mais majestueusement la R. F. s’élève, toujours et 
plus, dans l’espace. 

L’encyclique papale c’est un coup d’épée dans l’eau — c’était tout 
indiqué, — à moins qu’on ne voie apparaître les canons de l’Église. 
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des canons pour de vrai, qui mettent en déroute... qui? le canonnier 
lui-même, c’est-à-dire le pape. L’expulsion des congrégations se 
trouve traduite, par ces images, de multiples façons : une vignette 
du Fischietto ne représentera-t-elle pas Combes, le clystère en main, 

se préparant à débar- 
rasser la France de ce 
qu’il lui faut à toute 
force rejeter? 

Ici, on voit moines 
et nonnes joyeusement 
réunis, passer la fron- 
tière en automobiles. 
Qu’on le veuille ou 
non, le progrès est de 
toutes les fêtes. Jadis, 
sous la Révolution , 
c’était à coups de balai 
qu’on les expédiait au 
dehors; aujourd’hui, 
messieurs du clergé 
ont recours au moyen 
de locomotion le plus 
rapide. 

Ailleurs, Dumanet 
colle toute la noire 
défroque dans des 
boîtes à bonbons : 
cadeaux de la France 
à l’Italie, lors de la 
visite royale. Et 
comme le bersaglier 
est quelque peu étonné 
de ces robes destinées 
à être mangées, notre 
petit troupier, qui a 



LA GRANDE RUPTURE DU CONCORDAT 

Mimile. — Dis-nmi donc, qui les a cassés, la tasse, 
le verre, la bouteille? 

Merry... etc. — Tu es trop petit pour faire l'amour 
avec moi! 

( Pasquino , de Turin, MOi.) 
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— Monsieur le Président, pouvons-nous rentrer 1 

— Pas encore. Aussi avancés nous ne sommes pas. Il faut patienter quelque 
peu. Je vous ferai signe quand le moment, sera venu. 

( Uilentpiegel , de Rotterdam, 21 janvier 11K)5.) 


toujours un grain de bon sens et de scepticisme, lui répond : Non, 
des robes... qui mangent. 

L’Italie exulte, elle est dans la joie, de voir que nous chassons la 
noire engeance : jadis, elle nous accusait d’être la cause de tout le 
mal; aujourd’hui, d’elle-même, elle se compare à la France de 
Rabagas. 

Les temps sont changés. Les rôles sont intervertis. 

Jadis, alors que sous le pontificat de Pie IX ses caricaturistes 
menaient, contre la France de Napoléon III. la campagne que menait, 
du reste, l’Europe entière, l’imagerie latine se complaisait à jeter hors 
des frontières tout l'arsenal du Vatican. Partout les nations voisines 
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les repoussaient. Au bas d’une 
image de la Ram, datée 1870, 
on voyait la Prusse répondre : 
Je n'emploie que la marque 
Krupp ; la Suisse se récuser, 
disant qu’elle avait asseç de 
vieille ferraille. Seules, les fron- 
tières delà France s’ouvraient, 
toutes grandes, pour recevoir 
les foudres et les canons de 
Pie IX, et la légende portait : 


EN FRANCE 

— La séparation de l’Eglise et de l'État 
sous l’inspiration de la Sainte Liberté. 

(L’Uomo <li Pietra, de Milan, 
25 mars 1005.) 


« Voilà le secours divin, voilà 
les mitrailleuses et les canons 
pour l’armée d’Eugénie. Avec 
cela nous pourrons, au moins, 
mettre à la raison les impies et 
les athées. *> 

Aujourd’hui, voyez ce que 

nous montre une amusante pe- 
tite vignette de l’ lllustraçione 
ltaliana, de Milan ; cette Illus- 
tration italienne, dont les frères 
Trêves ont su faire un des 
meilleurs périodiques illustrés 
d’Europe. 


EN ITALIE 

— L’union de l'État avec l’Église, sous la 
protection de Sainte*Marguerite... Mère. 

(L'üomo di Pietra , de Milan, 
25 mars 1005.) 

* Allusion à la Reine-Mère, dont tes tendances 
catholiques sont connues. 
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A la frontière d’Ita- 
lie, on demande aux 
congréganistes expulsés 
s’ils n'ont rien à décla- 
rer, et, en chœur, ils 
répondent : « Non... 
Tout ce que nous avons 
avec nous est permis en 
Italie ». Et ce qui est 
permis c’est la supersti- 
tion, l’ oisiveté, V igno- 

rance , la corruption , 

Y immoralité, toutes les 
qualités cléricales. Ainsi 
pense maintenant notre 
voisine, rendant justice 
à notre esprit d’avant- 
garde, saluant en la 

France la fille aînée du 

— Bienvenu-Martin expliquant à Marianne qu’il . ... 

, , . j . . . , progrès, qui travaille 

n est point chic d avoir des bas de deux couleurs 

(une jambe tricolore et une jambe noire). pour le monde, pour 

Y Italie laïque, pour l’Ita- 

(l , axiiniiw, de Turin, 2H mai liXCi.) .. , n .... 

' lie de Rome italienne, et 

non plus papale. 

Et c'est ainsi que le remarquable ouvrage du professeur Baldassare 
Labanca, dont j’ai déjà fait ressortir plus haut toute l’importance 
politique (i), traduit éloquemment les véritables sentiments des 
Italiens poursuivant la libération complète de la religion, la trans- 
formation de la papauté politique en une papauté non politique', des 
Italiens qui, au nom de la Raison, continueront, parachèveront notre 
œuvre en fermant le Vatican politique, en donnant la dernière chique- 
naude à toute cette défroque politique d’un autre âge. 

Un mot encore pour constater que dans la question des inven- 

’ 

(I) Voir page 71. ! 
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taires, la caricature ita- 
lienne a donné à la France 
laïque un précieux appui, 
ridiculisant les vieilles dé- 
votes hurlantes et les vieux 
catarrheux essoufflés, der- 
niers soutiens du trône et 
de l’autel. 

L’imagerie de Y À sim, 
du Fischietto, du Pasquino 
a traité comme elle le mé- 
ritait l’attitude d’un clergé 
exalté, prêt à jeter le pays 
dans les horreurs d’une 
guerre civile pour satisfaire 
on ne sait que trop quelles 
passions d un autre âge, quels mesquins intérêts personnels. 

Ht ceci, il ne fallait pas seulement le dire, il fallait le montrer, 

comme ici, à l’aide des 
images elles-mêmes, ces 
imagesqui, par toutes leurs 
figurations, partoutes leurs 
interprétations, crient avec 
une rare éloquence à la 
France républicaine : Marche 
de l’avant, nous sommes avec 
toi! Marche de l’avant, pour’ 
servir, une fois encore, 
d’éclaireur à l’humanité 
embourbée, pour lui mon- 
trer la voie, pour lui tracer 
le chemin ! 

Alors que notre image- 
rie, trop souvent indiffé- 
rente, passe à côté des 



LES GALETTES POLITIQUES 

— La galette des Rois au Vatican, fortement 
salée, cette année. 

(Fischietto, Janvier 1906,) 



FRANCE ET VATICAN 
— Se mettent en colère sur le tard. 

(l/l'omo di Pietra, de Milan, 2 avril 1904.) 


Digitized by Google 


176 


CONTRE ROME 


plus grands événements, l’imagerie italienne affiche ses opinions à 
drapeau déployé; elle approuve, elle applaudit, cachant mal la vio- 
lence de ses désirs sous la violence de ses couleurs. 

Elle n’a pas seulement l’enthousiasme méridional, elle a la viru- 
lence, la passion des nations longtemps livrées à tous les maux du 
cléricalisme. Il ne lui suffit pas que ce dernier soit réduit à l’impuis- 
sance, elle voudrait qu’il fût anéanti ; elle voudrait qu’on employât 
contre lui toutes les armes de destruction dont il sut si bien se seoir, 
lui, contre les autres, aux époques de sa toute-puissance. 

Le coup de pied ne lui suffit pas,... le coup de pied qui jette au 
loin l’objet dangereux. 

Comme Voltaire, elle est pour écraser l’infâme; et elle ne cache 
pas à sa sœur latine quel plaisir c’eût été, pour elle, de la voir anéantir, 
réduire en poussière le cléricalisme, cet ennemi de toute indépendance. 



IL BOUGE ENCORE 

— 11 est nécessaire d’appuyer avec plus de force!! 

Caricature de Ciuirin ( Fischietto , de Turin, février_1906|. 
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UN RAFRAICHISSEMENT SALUTAIRE 

— Vive la liberté!... Mais quand il' s'agit de gens de cette espèce... vive la 
répression... à l’eau fraîche! !... 

Caricature de Cinirin [Il Fitchietto, de Turin, février 1!HX>). 

* Caricature relative aux manifestations cléricales à propos des inventaires dans les églises. 


Quoi qu’il advienne, les hommes de progrès, en France, ne devront 
jamais oublier quel appui leur vint, en la circonstance, de ce grand 
internationalisme de la Raison et de la Pensée (i) que pressentait 

* 

(1) I.'étrangcr, en la circonstance, ne nous aura pas prèlé seulement l'appui d'une imagerie 
animée d'un grand souffle de liberié; il a fait mieux, il a pu, sur certains points, nous donner 
l’exemple de sa propre expérience. Enlre tous, il en est un qu’il convient de retenir ici, parce 
qu'il est concluant et définitif. C’est celui qui vise les inventaires d'églises. 

Or lesdits inventaires ont eu lieu il y a plus de vingt ans, dans la très catholique Belgique, et 
dans des conditions d’exécution absolument semblables à celles qui viennent de se produire en 
France. 

Comment les choses se passèrent? Le journal qui a eu l’excellente idéo de rechercher cet 
important document va nous l’apprendre, et l'on verra que les cléricaux belges furent moins 
intransigeants que les cléricaux français : 

a A jiropos des inventaires de biens qui font tan 1 , de bruit en Frauce, rappelons, dit le Polit 

12 
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L’ÉGLISE « NOUVEAU MODELE » EN FRANCE 

Projet conçu et dessiné par F. Graetz (lier Floh, de Vienne, Février l'.tOti). 

* C'est en quelque sorte un système d 'Église ambulante, proposé aux cléricaux pour éviter tes 
ennuis, et faire de la propagande à travers la Fiance. 


déjà La Boétie, quand, dans son admirable Discours sur la Servitude 
volontaire, il indiquait aux opprimés le moyen de se défaire de l’oppres- 
seur, de conquérir leur indépendance ; cet internationalisme que 


Bleu, qu'une opération analogue a eu lieu à Bruxelles, en IHSil, conformément à un arrête du 
collège éclievinal. 

« Une commission présidée par M. De Mot, alors ichevin, cl composée de MM. Jamacr et A 
Wouters, respectivement architecte et archiviste de la ville, et Laureys, chef do division, fut 
chargée de dresser l’inventaire de tout le mobilier des églises. f 

« La mission confiée à ces commissaires était identique à celle des fonctionnaires qui ont dressé 
les inventaires des biens d'églises en France; et, cependant, la mesure ordonnée par le Collège 
ne rencontra pas la moindre opposition de la part du clergé, et ne suscita aucune protestation. 

u Le curé du Sablon, seul, qu'assistait, lors de la visite do la commission, M. Stinglhamber. 
président du conseil du fabrique, formula quelques réserves au point de vue de la légalité de 
l’inspection des édifices du culte, ordonnée par le Collège échevinal, mais il déclara néanmoins 
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saluait Érasme en maint de ses Colloques et qu’il exposait de façon si 
claire, si précise, dans ses « Lettres » à Mélanchthon, démontrant qu'il 
fallait, à la fois, libérer les corps et libérer les àmes\ rejetant avec une 
égale autorité toutes les religions révélées, comme également hostiles 
à la liberté de la pensée humaine. 


que la fabrique et le clergé de la paroisse se mettaient entièrement à la disposition de la 
commission. 

« M. De Mot lui fit remarquer que « la tâche dévolue aux commissaires rentrait dans la mission 
de surveillance que la loi confie aux autorités communales relativement aux églises; quelle 
n'avait rien d’inquisitorial et constituait plutôt pour les fabriques un moyen d'assurer leur 
responsabilité ». Celles-ci devaient, par conséquent, envisager le rôle de la commission comme 
celui d'auxiliaires et non d'adversaires. 

« Le rapport qui fut adressé par les commissaires au Collège constate que « la commission a 
re<;u de toutes les fabriques et du clergé l’accueil le plus courtois, et qu’elle a rencontré partou 
la même déférence. _ 

Voilà qui se passe de tout commentaire et qui montre bien quelles raisons purement électorales 
animèrent, en la circonstance, les fauteurs de troubles. 



JUSTES NOCES 

— Monsieur Combes et Mademoiselle Jésuite. 

{Uer Floh, de Vienne, 190-4.) 
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I.A 1.01 FRANÇAISE SLR 1.E8 ASSOCIATIONS ET I.ES COMMUNAUTÉS CATHOLIQUES 

— La République est encore bonne, elle se nettoie de la noire engeance. Les sou- 
tanes et les cornettes accourent de tous côtés, pour se grouper. Gros et minces 
fuient ; ils ne peuvent plus rester. Dieu peut bien s'inquiéter d’un pays où 
éclate un tel bacchanal ; le peuple, lui, contemple avec calme ce grand chagrin, 
il se sent le cœur plus léger, et sans aucun doute, pense en lui-même : Allez tous 
au diable I 

(I)er W'ahre Jacob, de Stuttgart, 1901.) 
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LE DÉSINFECTANT UNIVERSEL 

Combes. Tant qu'il y en restera un, nous ne pourrons pas dormir tranquilles. 

( L’Asino , île Rome, 20 octobre 1902.) 
* Les cafards congréganistes jouent ici le rôle des punaises. 


ligitized by Google 



182 


CONTRE ROME 


I 



UN MAUVAIS QUART D'HEURE. — SYSTÈME RADICAL S. G. D. G. 


I 



MARIANNE FAIT DF. LA BONNE BESOGNE POUR ELLE... MAIS MAUVAISE POUR NOUS 


Caricatures de fi. Julio (La Réforme., de Bruxelles, Octobre 1901 et Décembre 1902). 
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l’homme a i.a pique 

— Ne pas gratter, monsieur Combes! C’est là où je suis le plus chatouilleux. 

(Süddeutscher Postillon, île Munich, 1903. 

* Le Süddeutscher Postillon est un des plus vaillants organes socialistes et anticléricaux de 
l’Allemagne du Sud. Il est, à plusieurs reprises, revenu sur la question religieuse en France, 
mais c’est lui qui, en Allemagne, a trouvé l'image de Coinbes avec la pique et le bonnet 
phrygien à la romaine. Plusieurs journaux d'outre-Vosges ont publié, d’après lui, des cari- 
catures conçues dans le même esprit : l’une, entre autres, portait comme légende : Il faut 
gratter l'homme ou fa le gêne. 
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FILLES SAGES| 

L'Ancêtre. — Je l’avais bien prévu que tout cela finirait mal, en voyant la deraii 


Los filles sages, c’est l’Autriche et l’Espagne; les filles prodigues, la France et l’Italie. 
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rer avec... cette autre. Mes filles chéries, ne suivez pas ces mauvais exemples. 

Caricature de Caramba (Il Fischielto, de Turin, 1904). 
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LA DISPERSION DES ORDRES RELIGIEUX EN FRANCE 
— Point besoin île nous tourmenter, Smur Thérèse. Il y a encore des pays dans lesquels 
la Bèlise n’est pas extirpée. Là nous trouverons toujours un coin pour nous. 

{ Lucifer , de Vienne, il avril 1903.) 
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LA FRANCE PRENANT CONGÉ DES CHARTREUX 


— Adieu, Monseigneur, votre chartreuse est une merveille, mais la France veut avoir 

un nouvel esprit. 

(lhimoristiche'\Ulàtter, de Y'ienne, lit avril lUUd.) 
• Esprit (de vin, alcool) se prête ici à un facile jeu de mots. 
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— La voisine (la France) est forcée d'agir avec la dernière énergie..., sa 
pensée, sans doute, est de pouvoir combattre à. la fois ses deux ennemis : le 
cléricalisme et l 'alcoolisme. 

Caricature de Dalsani (// Fischietto, de Turin, 21 avril 190.')'.' 


* Caricature taisant allusion à la fameuse affaire des Chartreux, inventée par les 
journaux réactionnaires pour essayer de renverser le ministère Combes. 

Le 2U mars 4903, était venue en discussion à la Chambre des députés la demande d’autorisa- 
tion de la[Congrégation dos Chartreux qui, à elle seule, formait ta dernière des trois grandes 
catégories établies par la Commission, celle îles congrégations commercantes. Par 388 voix 
contre 231, la Chambre repoussa la demande déjà Congrégation. 


i 
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LE LOUP DE LA FABLE (i) 

— *> Viens donc te promener avec moi, 
dit un matin un loup à un mouton ; tu 
ne sais combien tu m’es cher ! 

— » Oui, pour me dévorer », répondit en 
riant le mouton, qui était de race 
française. 





LE LOUP DE LA FABLE (il) 

— « J’ai vraiment pour toi le plus grand 
amour», dit, une autre fois, le même loup 
à un mouton qui se promenait pensif 
loin du troupeau. Et ledit mouton s'ap- 
procha de plus en plus du loup. C’était 
un Allemand . 



— « Ils ne nous ont pas encore complè- 
teufent chassés de France, disait un con- 
gréganiste à un autre. Tant que Lourdes 
sera encore fréquenté, il nous reste une 
espérance. 

— •< C'est aussi ma pensée, répondit 
l'autre; notre avenir réside sur l’eau. » 


* Allusion à la phraso historique de l’empereur 
Guillaume sur l’avenir de l’Allemagne. 



PAPA NOSTER 

— « Vois un peu, méchant garnement, 
combien Michel m'est chéri Viens tout 
de suite ici, et sois brave; sans cela je 
ne t’aimerai plus jamais! » 

* A propos du rapprochement du Vatican avec 
l'Allemagne, à la suite de l'attitude do la 
France. 


PETITES VIGNETTES SATIRIQUES DU « JUGEND » DE MUNICH (1903) 
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l-OUBET ET COMBES 

— Par charité, monsieur Combes, ne m’obligez pas à avaler, aujourd'hui, cetle 
macédoine particulièrement répugnante. 

— Si vous vous y refusez, Monsieur le Président, autorisez-moi, alors, à les jeter par 
la fenêtre ! Cette robe s'absorbe encore avec la plus grande facilité dans certains 
pays voisins du nôtre, quoique expulsée par nous. 

{Il FiachieUo, de Turin, 27 juin 1903.) 

* Image faisant allusion au rejet des demandes d’autorisation formées par 80 congrégations ensei- 
gnantes de femmes, et au décret d'expulsion présenté, à la suite du vote de la Chambre, par 
M. Combes à la signature du président de la République. 
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. L EXEMPLE DE LA FRANCE 

— Quand donc, en Italie, en sera-t-il de même ? 

(L'A. lino, de Rome, 10 mai 11KJ3.) 
* Image publiée à propos de la loi sur I expulsion des Congrégations. 
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LES RELATIONS ENTRE LA FRANCE ET LE VATICAN 


— Comme quoi certaines personnes ne savent guère goûter les plaisanteries; 

Caricature île Dalsani (// Fischietlo, 10 mai 11103). 

» 

* La II. F. taquine lo liez du l’apc avec un chardon. . . amer, qui est l'expulsion des congré- 
gations. 
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LES CONGRÉGATIONS FRANÇAISES EN ITALIE 
Le douanier. — Rien de défendu à déclarer? 

Tous en chœur. — Rien... Tout ce que nous emportons est permis eu Italie. 

(L'Asino, de Rome, 17 mai 1903.) 

* Et sur les malles des arrivants un lit : Superstition, Mensonge, Oisiveté, Ignorance, Corruption, 
Immoralité. 

13 
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LES PRÊTRES CONTRE LA REPUBLIQUE 
— Oh ! elle est trop solide 1 Pas moyen, les petits ! 

(L’Asino, de Itouie, 31 mai 1903.) 
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LES GRANDES MANŒUVRES DE I.A RÉPUBLIQUE DURANT LA VISITE ROYALE 

— Une ! deusse! Vois comment il faut s’y prendre. Un ! deux! trois!.... allez-y! 

( L'Asinu , de Rome, 18 octobre i!K)3.) 
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UES BONBONS OFFERTS AU VISITEUR 

Le Français. — Ce sont la tous les bonbons que tu porteras à ton pays pour notre 
réconciliation. 

L'Italien. — Des robes... à manuel"/ 

Le Français. — Oh! non. Des robes... qui mangent! 

(L'Asino, de Rome, 25 octobre 1903.) 

* Sur les cartons on lit : Moines, Jésuites, Corrupteurs, Insectes divers, etc. 
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POUR SAUVF.GARDER I.A CHEVRE ET LE CHOU 


— Certains journaux avaient annoncé que « pour éviter toutes les complications d’une 
visite officielle, quelques personnes avaient songé à faire rencontrer, comme par 
hasard, le Pape et le Président Loubet, dans une galerie quelconque du Vatican ». 

— Et c’est pourquoi nous avions déjà préparé un instantané exact de cette rencontre 
épique. 

Caricature de Dalsani (// Fisrliietto, de Turin, 19 janvier 1904). 
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LUTTE POUR LA VIE 

— Menacés de voir leur pitance trop réduite, par suite de l’invasion des congrégations 
(corbeaux) expulsées de France, les prêtres italiens recourent à un épouvantail 
qui n’est point celui du gouvernement italien. 

Caricature de Dalsani (Il Fischiettu, de Turin, 23 janvier 1904). 

* En effet, le mannequin servant d'épouvantail aux oiseaux de nuit qui viennent fondre d’un vol 
rapide sur le srd italien, porte la mention : Défense papale. 

Notons, d'autre part, qu’en Mars 1900, M. lluido l’odrccca, le vaillant directeur de cet .Isino 
dont on a pu voir ici toutes les merveilleuses compositions, demandait au Congrès italien de la 
Libre Pensée, à Home, que le gouvernement prit des mesures contre l'envahissement des congré- 
gations venant de France. 
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LA FRANCK OCCUPEE AU NETTOYAGE DE SON INTERIEUR 

— Le Kulturkampf est, chez le voisin, lotit autre chose que chez nous. Chez nous, 
la plupart du temps, tout cela repose sur le sable; en France, au moins, il en sort 
quelque chose. 

[Lustuje Blâiler, de Berlin, Janvier 1904.) 


Digitized by Google 


CONTRE ROME 


2t>0 




FANFARE QUOTIDIENNE F.T . . . PARTOUT LE MÊME REFRAIN! 
Caricatures de G. Julio (La Rifurme, de Bruxelles, Janvier et Mars 1904). 
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VISITE QUI NE SF. FERA POINT 

— De la dernière allocution papale, il est permis de conclure que l'on a agité la 
question de savoir en quelle tenue de rigueur M. Loubet, venant du Quirinal, 
pourrait être revu au Vatican. 


Caricaturejde Dalsani (Il Fischielto, 22 mars 190i). 
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1.A FHANCK, AUTREFOIS LA FILLE LA PLUS AIMÉE DE L’ÉGLISE 

Elle s'est quelque peu modifiée depuis la naissance du Ministère Combes. 

( Kikeriki , de Vienne, 28 avril 1904.) 

* Spécimen de caricature hostile à la ^politique anticléricale de la France. 
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LA REPONSE DE LA FRANCE A LA PROTESTATION DU VATICAN 
— Elle ne pouvait pas être plusjmér...itée, lors de la visite de Loubet. 

(L'Asino, de Rome, 22 mai 1904.) 




t t'-tTtf/M» AT Ti.NO| Af»W» 


ized by Google 


— t 



I 



LA GUERRE ENTRE LA FRANCE ET LE VATICAN 
— L'un lit que le cardinal Merry del Val doit prendre le commandement suprême. 

(. L’Asino , de Rome, 5 juin 1904.) 
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LA GUERRE FRANCO-PONTIFICALE (Ali VATICAN ; LES GRANDES MANŒUVRES) 


— Seigneur Dieu ! un coq ! 


( L’A si nu , de Home, 19 juin 1904.) 
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VAINE TENTATIVE 


— Chose qui devait se voir en France : !«• diable tenté par les Chartreux !... 

Caricature de Dalsani (Il Fiscliicllo, de Turin, ü juin 1VHI4). 

• SjM'cimrn d'une îles caricatures, assez nombreuses, dans lesquelles M. Combes apparail avec les 
cornes du diable. Ces images sont, du reste, une réponse à un article de la Ci ci tu Catlolica qui 
avait dit que le président du Conseil des Ministres était le diable en personne. Un autre journal 
ultramontain devait écrire à ce sujet : « On ne tente pas le diable, on le chasse ». 
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LA NOTE PAPALE CONTRE LA FRANCE 
— Cette femme iusolente me brave! — Oli là là! pourijiioi ai-je tiré! 

{ Ver Wahre Jacob , de Stuttgart, 14 juin 1904.) 
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« ULTRA MONTES » 

— Loubet passera tout simplement au travers, il y a suffisamment d'espace pour lui. 

Caricature de Abeking (Lustige Bliiller, de Berlin, Juin 1904). 
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I.A PIEUVRE SUCEUSE 

La France à U’Italie. — T» voudrais bien pouvoir te libérer ? Eh bien ! vois, 
fais comme moi : un lion coup, et ça y est 1 

( L’Asino , de Rome, 25 juin 190i.) 

14 
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EX PROTESTATION DU VATICAN 

Le Cardinal (Merrv del Val). — | 

Le Président (Loubet). — ] (, °' ls (leux en lnênle temps) : La voilà remise I 

(Lnstiije Walter, de Berlin, Juin 1904.) 
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projet de vitrail (A propos de la rupture entre la France et le Vatican). 

Composition de F. Graetz ( Der Fhh, de Vienne, 1904t. 


.inson renversant les culmines du Temple, c'est Combes démolissant l'édifice de la Papauté, 
a tiare, sort la déesse de f'.tmiir... l’Art immaculé. 


212 


CONTRE ROME 



NOUVELLE ATTITUDE 

— Le changement (l'allure du gallinacé gaulois est considéré, de l’autre côté des 
Alpes, comme un fait incontestable. . . La France, qu’antérieurement les cléricaux 
appelaient : la rucotte aux œufs d’or, s'est transformée en un coq batailleur, prêt à 
transpercer toute la troupe de l’armée noire. 

Caricature de Dalsani ( Il Fischirtlo, 19 juillet 1904L 
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l’archange moderne 

— Dieu! quelle horreur, quel changement! Celui qui avait le dessous remporte la 
victoire. Ce nouvel archange, c'est le diable lui-même, glorifié! Troupeau infidèl* 
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d'hypocrites, la comédie va cesser pour toujours. Un saint archange, nouveau Michel, 
vous plonge dans la gorge des lances très acérées... et vous en mourrez. 

La France clérico-rêactionnaire tourne contre elle-même l'arme meurtrière. Merry ifcl 
Val tente de la ranimer et de la consoler en lui présentant ses protestations; mai» 
c'est en vain. Troupeau infidèle, le nouveau prince, le divin Michel, vous terrasse il» 
tout son poids, et de sa lance victorieuse vous écrase la tête! 

Caricature de M. Cetto {La Uana, de Bologne, 22 juillet 1!<M . 

* 11 est bon de faire remarquer que les légendes de La llana sont toujours publiées en deux langue, 
je veux dire en italien et en français; mais, quelquefois, les intentions de notre confrère sont plis 
justes que la langue dont il se sert, d'autant plus que, souvent, les textes ont un sens symbolique. 



COMMENT SONT REÇUS LES FRERES CHASSES DE FRANCE 


— Par la petite Suisse qui n'a ni armée, ni marine, ni diplomatie, ni ministres 
francs-maçons (1). 

— Par l'Italie, qui a dépensé tant de milliards pour devenir grande nation civilisée. 

( L’Uomo di Pielra, de Milan, 30 janvier 1901. 

14) Allusion à iiiolilli et autres ministres dont quelques-uns furent accusés par les journaux libéram 
de faire cause commune avec les cléricaux. 
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La revanche. — Nous nous reverrons à Canossa, seigneur Loubet I 

— Fort bien. Sainteté! Faites que s'y trouve Grégoire Vil. 



les... prêtres s’en vont (En français dans l'original.) 

— Adieu, mon petit gamin,... il y a des chances pour que nous ne nous revoyions plus. 

— Sapristi! Vous ne reviendrez pas à la fête du Beuf gras? 

Caricatures de Cinirin [Il Fischielto, de Turin). 
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Simple comparaison. — Tandis que la K rance républicaine coinbal pour •> I italia- 
nisation » de Home, l’Italie officielle sert de desservant à celui qui l'insulte. 


l'excommunication MAJEURE 

l oui 'éduiiu la Fiance a la raison, on se prépare à tirer le dernier coup de canon. 

(L'Uomo tli PUtra, de Milan, 4 juin et G août 1904.) 
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— Salut de bienvenue aux Français à la mode du jour. 

LHS HÔTES FRANÇAIS EN SUISSE 

(XebeUpuller, de Zurich, Août l‘J04.) 
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LA. RUPTURE ENTRE LE VATICAN ET LA FRANCE 

Monsiynore. — Celle fois, elle s‘en va <• pour de \,ai ». Elle est mure pour le pn* - 
testai! tis lue. 

1 Lusluje Ulàlter, de Berlin, Août 1WM-. 
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a l’époque des hannetons 


— A la lumière du siècle, les hannetons les plus vigoureux ne se brûlent pas les ailes, 
mais ils se précipitent dessus, la tète la première. 

Caricature de F. Boscovitz (Nebelspalter, de Zurich, ti août 1904). 
* Et Combes les ramasse et les jette pêle-mêle dans un sac, puur Rome. 
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UNE OPERATION NECESSAIRE 


— La France montrant au Monde comment il faut tailler les ongles au cléricalisme. 

(L'Asino, de Home, 14 août 1904.) 
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LF. NETTOYAGE... DES INSECTES CONGREGANISTES 

La France. — Puisque l'amie Italie feint (le ne s'apercevoir de rien, disons que c’est 
un beau cadeau que je lui fais. Apres tout, tant pis pour elle! 

( L’Asino , de Rome, 21 août 11K)4.) \ 


CONTHE ROMF 
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LES ŒUFS CONGRÉGANISTES 

L’Italie avait cru avoir reçu un beau cadeau de France. Elle n’a pas tardé à 

s’apercevoir quelle race de bêtes avait couvé ces oeufs. 

( L’A tino , de Rome, 28 août 1904.) 
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CONTRE HOME 



— Espérant pouvoir lui tirer quelques plumes. 

[Il Fixeliietto, 26 juillet <904.) 



LFS MKSUKKS HYGIÉNIQUES CONTRE LA FRÈTRAILLKIUE 


— En avant, seigneur Combes! Votre couvre venge tout un passé d’esclavage moral, 
et préserve d'un nouvel avenir d'hypocrisie. 

(Il Fitckitllo , de Turin, 10 septembre 1904.1 
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L'ATTITUDE DU VATICAN A L’ÉGARD DE LA FRANCE 

— Ne pouvant entonner un chant d’amour, se contente d’un chant de rage. 



— Toutes mes excuses, Marianne. Il faut être complètement guérie, avant de renvoyer 
le docteur I 

{Il Fiscliietto, de Turin, 1904.) 

* Et le remède que le docteur Combes présente à Marianne, c’est l’expulsion des Congrégations. 
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ENTRE ÉPOUX 

« Le bruit court à Pari* que se sont ouvertes des transactions 
entre la France et le Vatican pour arriver à résoudre les der- 
niers graves incidents. » 

— Vous verrez qu’avec cette rage d'intervention, nous finirons par nous entendre. 

— Je te comprends depuis un moment, harrilde civette! 

— Et moi aussi! vieux corbeau !... 

Caricature de F. ScarpelH (1‘tuquiiw, Turin, 3 septembre 1!H>4). 
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SÉPARATION DE L’ÉGLISE ET DE L’ÉTAT 

— Sans faire couler une goutte de sang, mais non sans supprimer toute sensation 
douloureuse, Combes accomplit la délicate opération chirurgicale. 

Caricature de Dalsani (Il FUchietlo, de Turin, 25 octobre l'JOi). 


* Dans le fond, on lit : Chambre française des operations. L’opérateur, docteur Combes, coupe la 
jointure de façon que la sœur cléricale s’en aille en entier avec le Concordat. 
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LA SÉPARATION DE L’ÉGLISE ET DE L’ÉTAT EN FRANCE 

Voix d'en bat. — Ainsi donc, dès à présent, ce sera entre nous deux un duel à mort! 
Voix d’en haut. — Sois tranquille, mon enfant, il me semble que le duel est bel et 
bien fini. 

Caricature de Scarpelli ( Pasquino , de Turin, 27 novembre 1901). 


Digitized by Google 


LA FRANCE ET I.’lMACERIE EUROPÉENNE 


229 



— La llépublique est couverte d'un voile, et éclaire le cimetière de ses hauts faits. 



UN TRAVAIL DIFFICILE 

Kikeriki. — Que faites-vous donc là, monsieur Combes 1 

('.omîtes. — Je veux scier ce champ de pierre (le siège de Saint-Pierre). 

( Figoro et Kikeriki, de Vienne, 1905, Juillet 190V.) 
‘ Spécimens de caricatures de journaux viennois, antijuifs, hostiles à la politique anticléricale, 
oonsidérée par eux comme l'œuvre du judaïsme. 
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LA SÉPARATION DE l’ ÉGLISE ET DE L’ÉTAT EN FRANCE 
— Marianne, une fois encore, disperse les noirs. 

(. Ver Wahre Jacob, de Stuttgart, 21 mars 1**>. 
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LA SEPARATION LIE 

— La France montrant au Momie de 
fastidieux, héritage des siècles. 


I. i'GLISL ET IMS LETAT 

(|uelle façon l’on se débarrasse d'un poids 
(L’Asino, de Rome, 28 mai 1905.) 
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j^'Ecutc de Combes. — Les conjurés peuvent mutiler, casser quelque membre à !■* 
rompre la solidité de ce bloc de granit et le jeter à terre ; — pour lui substituer on ne ■ 
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e renversera pas le vigilant gardien; il leur faudrait encore autre chose, pour arriver à 
indécent fantoche (la République cléricale). 

(l'iuquiiWj de Turin, 1005.) 
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LE PAPE LÉON XIII F.T LE PETIT BEPI (PIE x) 

— Belle affaire, vraiment!... M'être escrimé à remettre cette poupée d'aplomb, 
et la voir revenir en pareil état! 


Caricature de Scarpelli (Pumjuino, de Turin, 211 mai 1905). 
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l’état f.t l’église en France 
Séparer et partager, sont (leux choses differentes. 

(. Kladderadalsch, de Berlin, 23 avril 1905.) 
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LA RUPTURE 


— Uénis soient le Sénat et sun vote, qui retirent complètement les vivres à cet 
éternel suceur. 


* Dans le fond, Combes, en diable cornu. 


(La Rana , de Bologne, 15 décembre 1905. 
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LA PLUS RÉCENTE ALLOCUTION DU VATICAN 


— « C'est avec grand 'peine que nous voyons la Fille aînée de l'Église gaspiller en 
tauvaise société l'héritage maternel, rompre le Concordat, et se laisser aller à de 
étestables fréquentations. » 

( Klndderadnlteh , de Berlin, 24 décembre 1905.) 
Interprétation satirique de l’Encyclique papale. 
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ÇA VA MAL! 


— Ah ! Saint-Père! ce n’est point un livre blanc, qui parait indiqué en la circonstance; 
ce qu'il faudrait c’est un livre vert. . . très vert ! 



— Tu peux exercer librement ton commerce, mon garçon : puisque, malheureuse- 
ment, il n'y a pas encore de loi qui empêche le colportage des trucs bénits. 

(Il Fiscliielto, de Turin, Décembre 1905, Janvier 1906.) 
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DE LA PRÉDICATION... A LA PRATIQUE, EN FRANCE 

— Tout acte de violence et de rébellion que vous commettez contre les hommes 
et la loi, est une offense envers Dieu, à qui vous devez l'exemple de la rési- 
gnation, et plus encore, peut-être, devant l'injustice. Souvenez-vous du Christ 
qui, recevant un soufflet, tendit l'autre joue! 

— Sortez, voleurs, assassins de l'Eglise ! Vulgaires malandrins! La loi, voilà 
le cas que j'en fais ! 

( L’Asino , de Rome, 18 février l'.KXi.) 
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HYDROTHÉRAPIE 


— Pour apaiser les cris do paon (textuellement : les hurlements) du clergé (français 
contre l'Etat s/tul'uileur, le jet des pompiers n'est point suffisant; voici qu'arrive de 
Rome une autre douche d'eau glaciale. t 

Caricature de Dalsani (Il Fischielto, de Turin, 20 février 1900)-. 


* La douche d’eau glaciale, c'est l’F.ncyclique visant la Séparation, sans indiquer aux fidèles aucune 
solution , aucune ligne de conduite. 
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AUTREFOIS : LE SUPPLICE DK L EAU 




aujourd'hui : LE supplice de la iiièke 


— Et l’on dira encore ijue nous n'aimons pas le progrès! ( Pasquinn , 11 mars 11)0(5.) 
* Un habitant des Landes, qui avait servi do témoin dans la question des inventaires, fut assailli 
par quatre cléricaux qui lui introduisirent de force un entonnoir dans la bouche, et le contrai- 
gnirent à avaler ainsi plusieurs litres de bière. 

16 
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LE RI SI-ECT DE EA LOI ET I.ES MCEURS CLÉRICALES 

— Charité ralhnlico-apostolico-rniruiine... à l'usage des exailés de la Vendée. 



I. OUVERTURE DLs TIII SOlls IM S EGLISES PIIDK L INVENTAIRE 

— Kt :i|i|>li<|U<‘Z -vous, chères ouailles, » pratiquer l'exemple de votre bon pasteur 
vous a toujours prêché, avec tant de patriotii|ue amour, la charité chrétienne. 

(Il l'iackiello, de Rome, i7 et 3 mars 19 
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scèkls Di; MÉrtAOE. — Ça ni* peut plus durer, on va se séparer! 


[Le Grelot , 7 août 1904.) 

L’Imagerie française 

devant les Congrégations et devant la Séparation 


SAGESSE ET INDIFFERENCE PHILOSOPHIQUE DE LA CARICATURE FRANÇAISE. — SON 
ESPRIT DE RAILLERIE ET DE SATIRE. — LES CONVAINCUS ET LES BLAGUEURS A FROID. 
Le Grelot , Le Cri de Paris, L f Assiette au Beurre , Les Corbeaux . — l'imagerie 
ANTICLÉRICALE DANS LES QUOTIDIENS. — VIOLENCES, EXAGERATIONS ET MENSONGES DE 
L’iMAGBRIB CLÉRICALE (La Croix ET LES AFFICHES ILLUSTRÉES ÉLECTORALES), 


Voici quelques images françaises, non pour suivre par elles l’his- 
toire, au jour le jour, de la lutte contre Rome depuis l'instant où elle 
revêtit son caractère d’acuité, mais uniquement pour mieux définir 
les diverses tendances dont les crayons français furent, en la circons- 
tance, les interprètes. 

L’état d’âme de la France en matière religieuse, est en effet assez 
particulier, et, quoi que je me sois déjà expliqué sur ce point, il n’est 
peut-être pas inutile de s’y arrêter à nouveau. 
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l’ami du soldat 

— N'insistez pas, monsieur ,1’abbé. je suis au régiment pour apprendre le 
métier de soldat, et non celui de sacristain. 

— L'est dommage, mon cher enfant, car je serai forcé de vous signaler à vos 
chefs, et cela pourra vous coûter cher. 

Caricature de U. Moloch (La Calotte, de Marseille, li décembre 1899). 

* Caricature visant l'influence cléricale dans l'année, par suite de la créatiun des 
Cercles catholiques. 

Car si elle a été, comme ses sœurs latines, façonnée par la discipline 
romaine ; si elle en a toujours gardé quelque chose, elle n’a pas laissé 
éteindre chez elle tout foyer d’intelligence et de lumière. Loin de là. 

Elle a pu être, quelquefois, àcertaines époques de son histoire, »<la 
Fille aînée de l’Eglise » — et toujours, cela lui a coûté cher; — elle 
n’a jamais été l’instrument docile marchant au doigt et à la baguette. 

Jamais, comme l'Espagne, on ne l’a vue s’endormir dans la con- 
templation muette du passé, sous l'influence démoralisante du Jésui- 
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tisme; jamais, comme la Belgique, elle ne se fût pliée, des années 
durant, à des gouvernements signant la banqueroute de la société 
civile pour défendre les intérêts financiers et religieux des Congréga- 
tions. 

Forte de la puissance de la Liberté, elle a laissé trop longtemps, 
peut-être, les cléricaux afficher publiquement des prétentions d’un 
autre âge. Mais du jour où elle a vu le danger, du jour où elle s’est 
aperçue que l’œuvre poursuivie par ces derniers — l’œuvre pie, 
approuvée, encouragée par Rome — ne visait rien moins qu’à la 
clérùalisation de la République, elle s’est reprise, elle est remontée aux 
sources, elle a coupé le mal à la racine. 

C’est ce que démontre clairement, sous une forme vulgaire, mais à 
la portée de tous, l’image du Grelot, ici reproduite : 

Ça ne peut plus durer; on va se séparer. 



LE PAPE ET LA VISITE 
— Ma fille aînée, tu as besoin d'un savon! 

( Le Grelot, de Paris, 29 piai 1904.) 
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suppression du budcet. — Mesdames, vous réduirez un peu vos toilettes!... 

(Le Grelot, 8 juin 1904.) 


Et l’on s’est effectivement séparé après que le pape, estimant que 
a Fille aînée avait besoin d’un savon, l’eut généreusement gratifiée 
d’une bulle... d’air. 

Devant ce fait nouveau, devant cet acte que les savants et les pen- 
seurs n’hésitent pas, on le verra plus loin, à qualifier : la réforme la 
plus considérable depuis 1789, comment s’est comportée la caricature 
française; cette même caricature qui, à la mort de Léon XIII, je l’ai dit, 
avait considéré comme quantité négligeable l’élection pontificale ? 

Les illustrés, à but nettement défini, n’ayant, ne visant qu'un seul 
objectif : le cléricalisme — tels, aujourd’hui, Les Corbeaux, — ne purent 
s’empêcher de manifester hautement leur satisfaction. Le contraire eût 
surpris, puisqu’ils ont été créés à seule fin de mener la campagne 
contre Rome. 

Même chose parmi les quotidiens, — telle la Lanterne, tel le 
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Radical, dont les Semaines anticléricales de Lésai nt et de Moloch — 
les vaillants défenseurs de la libre pensée, qu’on trouve toujours sur 
la brèche — sont comme l'histoire au jour le jour, des menées de 
l’Eglise contre la société civile. 

Mais on serait surpris de la petite quantité de robes noires apparais- 
sant parmi les actualités des journaux à caricatures, si l’on ne savait 
déjà que la France, quoique nettement anticléricale, n’est pas du 
tout pour la propagande par le fait, en matière religieuse. Elle veut 
bien rire, ridiculiser; elle n’entend pas affirmer, et volontiers se récuse. 



UES ÉVKQUKS NATIONAUX 

Comlies. — Eli bien, tenez! voilà comme je les aime, moi! 

(I.e Grelot, 31 juillet 1904.) 
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— Je suis enchanté (le la séparation de l’Église et de l’Ktat, car je crois en Lticu 
mais pas aux curés. 

— Ken, moi, c’est le contraire Je crois aux curés, niais pas en Dieu. 

Caricature, de. Depaquit (Le C ri de l'iirix, 5 mars 1905). 


Nulle part cette vérité : la France n’a pas voulu la guerre antireli- 
gieuse, c’est Rome qui l'a rendue inévitable par ses provocations, ne se 
montre aussi évidente que lorsqu’on parcourt les collections desdits 
journaux. 

Pour que surgisse quelque image visant la politique religieuse ou 
les ministres du culte, il faut qu’une actualité s’impose; il faut que les 
crayons soient dans l’obligation forcée de l’enregistrer. 

Qu’une loi comme la loi militaire astreigne les séminaristes au ser- 
vice, et voilà, sur ces enrôlés d’espèce nouvelle, des caricatures mul- 
tiples, toutes plus ou moins dans l’esprit de celle ici reproduite ; que 
la propagande des Cercles catholiques, dans l’armée, commence à se 
faire sentir de trop violente façon, et le crayomde la satire n’hésitera 
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pas à mettre le doigt sur la plaie! Qu’un archevêque ou un évêque 
viole trop ouvertement les prescriptions du Concordat, et il sera pres- 
tement secoué par ces mêmes crayons ! 

Quelquefois, il est vrai, un fait quelconque, qui semble être sans 
rapport précis avec le cléricalisme, amènera ce dernier sur la sellette. 
Je n’en veux pour preuve que ce qui se passa en 1900 à propos de 
V Exposition de l’art religieux, où l’on vit des caricaturistes — tel Draner 
— servir à ce propos, sous forme rétrospective, les bûchers de l’Inqui- 
sition, les trésors des Églises, toute la ferblanterie des ex-voto, les 
entreprises d’eaux bénites, et même des jeux de passe-boule sous forme 



LES MOINES FAINÉANTS 

Le Révérend Pire. — Comment diable ce gaillard-là fait-il pour être si maigre? 

(Les Corbeaux, 14 mai 1903.) 
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1.A SÉPARATION 
Le Pire éternel. — La barbe !.... 

Composition (le A. Coussers (Le Cri de Paris , 21 maH905). 


de sacs d’écus entrant et sortant de la bouche du Souverain Pontife; 
— allégorie vivante pour le Denier de Saint-Pierre. Le rire, la raillerie 
dans cet esprit gaulois qui montre que la France est toujours le pays 
de Rabelais! 

Mais là même où certaine pointe d’ironie ne permet pas de douter 
des véritables intentions de la satire, là même où l’on sent prédo- 
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miner cet esprit de fronde si particulier à notre race, faisant de l’oppo- 
sition par pur esprit d’opposition, par amour de l’art, pour ne pas être 
mise au rang des gobeurs, on peut affirmer hautement que l’imagerie 
n'est pas cléricale. 

Rire de tout, même des choses les plus sérieuses, n’est-ce pas une 
de nos caractéristiques? Prendre tout, la vie elle-même, pour une pure 
blague; considérer la politique comme une simple farce; n’est-ce pas 
rester dans la tradition bien française? 

Facilement le crayon se met au service des philosophes, des incré- 
dules, desennemis de toute religion, même laïque, sans compter que 

l’école du Cbat Noir triomphe encore, facilement, dans nos illustrés. 

Le Cri de Paris, qui détient toujours le record de l’esprit, nous 
donne les pages maîtresses dans la note — doit-on le dire? — du 

je ni en / autisme : « La Sépara- 
tion! O b ! la barbe!... » Et 
c’est le Père Éternel qui 
parle sur ce ton irrévéren- 
cieux. Et ailleurs : « Moi, 
je crois en Dieu mais pas 
aux curés. — Moi, c’est le 
contraire : je crois aux curés 
mais pas en Dieu! ». Et 
cela tandis que le Grelot 
fait danser aux évêques 
nationaux le cake-walk de 
l’incrédulité, on les repré- 
sente, — armée d’un nou- 
veau genre, — levant la 
crosse en l’air. 

L’esprit du Cbat Noir 
triomphe dans le Rire. 
Somm, qui des sommets 
de l’eau-forte est descendu 
à la petite vignette à la 
Cham, ne recule devant 



LES INVENTAIRES 

— Trois lustres en miettes, soixante eliaises 
brisées, huit chandeliers tordus, et la grille 
du chœur arrachée... Ah! monsieur le Curé, 
nous avons bien défendu votre église, allez !... 

Caricature d’Albert Guillaume, 
Par fil spécial { Figaro , Février t'.K)6). 
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— Donnez-moi mon revolver, Bri- 
gille,... aujourd'hui, nous allons prêcher 
le calme ! 

Caricature de Antoino Lesaint 
(La Lanterne). 

aucun cornb...le, d’autant qu’il y 
trouve toujours matière à quelque 
actualité; — il ira jusqu’à nous 
donner comme légende : Dominus • 
vomit ce Combes ; il ira jusqu’à 
nous représenter l’ancien prési- 
dent du Conseil s’écriant, en pré- 
sence du classique écriteau : 
Parle^ au concierge : « Otez donc 
ça. Dans concierge, il y a cierge ». 

Le monde renversé! car jus- 
qu’alors on s’amusait à y trouver 
autre chose. 


— « Vous ne chassez donc 
pas, vous, monsieur Combes? » 
— demande-t-on au chef du parti 
anticlérical. — « Pas personnelle- 
ment ; mais, vous le savez, je fais 
chasser. » 

Calembredaines sans grande 
portée, il faut bien le dire, mais 
que durent savourer les esprits 
forts de toutes les sous-préfec- 
tures. 

Léandre, lui-même, le grand 



— Charité chrétienne. « Accrochez la 
herse plus haut, car, en tombant de si 
bas, elle ne ferait que blesser les sol- 
dats; il vaut mieux qu’ils soient tués 
sur le coup. » 

Caricature de Antoine Lesaint 
( La Lanterne). 




Digitized by Google 


253 


L'iMAGERlE FRANÇAISE DEVANT LES CONGRÉGATIONS 

et noble artiste, qui nous a donné dans le Cri de Paris un pape 
superbe, d’allure moyen-âgeuse, partant en guerre contre les mé- 
créants de Paris, sacrifie à l’atmosphère qui règne en la maison du 
Rire. Le pape qu’il- y dessine est perplexe, ne sachant quelle attitude 
tenir devant cette politique nouvelle : 

« Dois-je le bénir, ou l’excommunier? (11 s’agit de Loubet.) — Par le 
tempsqui court, c'est une bénédiction, qui lui sera le plus désagréable. » 
La caricature française blague les gens, blague les principes — 
même les bons! — elle blague même les dogmes, les choses saintes ! 

— « Sais-tu, au moins, ce que c’est que le Purgatoire? » demande 



— Votif Christ vous a, Uii-mèine, imposé le respect de la loi, quand 
il a dit, scion vous : ■< Rendez à César ce qui appartient à César... >* 

— C’est parfaitement exact ; mais il n'a pas parlé de la République 
française. 

Caricature de B. Moloch {Le Uadieal, Revue de la 
semaine, 12 février 11*00). 
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un ecclésiastique à 
un jeune gamin. 
« Pardine, m’sieu 
le curé, c’est là 
qu’on boit tout le 
temps de l’huile de 
ricin. » 

Et voilà! 
Heureusement 
la cause de l'anti- 
cléricalisme a pour 
elle les magistrales 
compositions de 
\' Assiette au Beurre 
et les amusantes 
* Semaines illus- 
trées » de la Lan- 
terne et du Radical. 
Le numéro : *< Les 
Inventaires », de 
Y Assiette au Beurre. 
restera comme un 
document sur les 
mœurs cléricales en l’an de grâce 1906. Sous le crayon de Grandjouan. 
de Poulbot, de Delaunay, de Wagner, de Ricardo Florès, défilent 
autant de pages de l’histoire contemporaine, une histoire qui, dans 
quelques années, apparaîtra à beaucoup comme un rêve. 

On y voit le curé prêchant en chaire et disant à ses ouailles : « Et 
si le Gouvernement a recensé dernièrement vos champs et vos bes- 
tiaux, c’était pour en faire l’inventaire et vous voler ce que vous avez! * 
On y voit la vieille garde du Saint-Sacrement, s’écriant : « Pour tou- 
cher au bon Dieu, il faudra nous passer sur le corps! » Ici, le curé dit à 
une brave paysanne : « Tourne-lui le dos tous les jours, à ton mari, et 
tu verras qu’avant longtemps il reviendra à Notre-Seigneur ! » Là. 
l’officier suivant Saint Loyola, cric bien haut : « Je ne veux pas enfon- 
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— Spécimen d une des vignettes qui ornaient les affiches clé- 
ricales illustrées, placardées sur les murs durant la période 
électorale du (i mai lOOti. La présente vignette, sous les 
traits de Reinaeh et de Rothschild, représente les juifs inven- 
toriant les trésors des églises pour les acheter à vil prix, 
air la suite. 
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cer le portail d’une église où se trouve le Saint-Sacrement. Je n’ai 
jamais enfoncé que les portes de la Bourse du Travail! » Ailleurs, enfin, 
on voit dans toute sa magnificence, le nouveau sport, le sport à la mode, 
avec les belles madames au premier rang. « Avec les paysans comme 
rabatteurs », porte la légende, « chacun, peut s’offrir, avec des invités, 
une jolie chasse au sous-préfet. » 

Vous souriez, vous restez incrédules. Vous voyez, en ces images, 
non des pages de vie réelle, mais des fantaisies voulues, cherchées, pous- 
sées au noir, à l’extravagance, dans un but de propagande. Eh bien, 
puisque vous doutez, ouvrez la Croix, la très batailleuse et très sainte 
Croix; alors là, en petites images, aussi nulles comme dessin que 
comme idée, œuvre d’un crayon sans conscience à la solde des Jésuites, 
vous verrez que les compositions de l’Assiette au Beurre sont encore 
bien peu de chose en comparaison des attaques sans nom dirigées 
contre la société civile. 

Et si cela ne vous suffisait point, reportez-vous devant les affiches 
illustrées (! !) — oh! combien peu spirituellement — par le même 
crayon patenté des officines cléricales; et, comme ces affiches furent, 
durant la période électorale que nous venons de traverser, placardées 
sur tous les murs des cités réactionnaires, aux yeux de tous, il n’est 
pas possible de méconnaître, de nier leur valeur documentaire. 

Or, colporteuses de mensonges et d’infamies cléricales, ces affiches, 
aux titres multiples : Le 6 mai. — Communards! — Vendus à l’étranger. 
— Les nouvelles couches, représentaient les églises transformées en 
salles de bal ou en cabarets, à la suite de la loi de Séparation, les Juifs 
mettant la main sur les trésors des Eglises, les catholiques battus ou 
tués par la justice du Bloc ; mieux encore, Jeanne d’Arc foulant aux 
pieds de son cheval deux soldats en armure. Sur l’un était écrit : 
« Anglais, 1431 »; sur l’autre : « Franc-maçon, 1906 » (1). Pauvre 
Jeanne d’Arc, servant à toutes sauces : ici, contre les fibres penseurs; 
là, contre l’alliance anglaise! 

Et après de pareilles infamies, qui devraient à jamais déshonorer 

(1) Cette affiche fut placardée à Versailles. Elle visait tout particulièrement 
le professeur Thulamns — auteur, on le sait, d’une plaquette sur Jeanne 
d’Arc, — qui s'était présenté uux élections du 6 mai 11106. 
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le parti qui s’en sert, il se trouvera sans doute encore des gens pour 
parler avec mépris — et Dieu sait quel mépris! — de la caricature 
anticléricale ! 

La caricature anticléricale, la vraie, — celle qui se respecte, celle 
qui ne provient pas des anciens habitués de sacristie, — on a pu la voir 
ici, empruntée aux journaux de tous les pays. Il est donc permis de 
dire qu’elle représente dignement la cause du Bon Sens, de la Raison 
et de l’Avenir libre émancipé de tous les cléricalismes, quels qu'ils 
soient. 



Echos, par Caruii d'Ache. 

( Le Figaro, 22 octobre 1SMJO.) 

* Allusion à l'arrêté pris par lo maire du 
Kremlin-Bicétre, interdisant lo costume 
ecclésiastique sur ledit territoire. 
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LA NOUVELLE LOI MILITAIRE 

— Allons, arrive, ma vieille branche!... Ça t’embête, de changer de gamelle?... 
Mais, bidoche à part, tu verras, mon vieux camarade, qu’il est plus beau de servir 
la Patrie française, que de servir la messe suivant le rite romain. 

Caricature de G. Frison (Le Troupier français, 1889). 

* Non seulement dans Le Troupier, mais également dans Le Grelot, dans Le Polichinelle, dans 
Le Pétard, dans 1a Charge et dans nomhre d'autres illustrés à tendances populaires, on trou- 
verait quantité d’images sur ce sujet. Beaucoup même sont d'un esprit plus ou moins élevé, 
d'un goût plus ou moins douteux. Il semble que certains caricaturistes se soient surtout 
complu en des comparaisons osées sur les premières armes des jeunes séminaristes dans le 
bataillon de Vénus. — Allons, vieux frère, maintenant que te voilà un numéro, faut bien que tu 
les connaisses tous, dit une caricature de Pépin, sur laquelle je n’ai pas à insister autrement. 
Je note cette tendance, uniquement parce qu’il (allait la signaler. Voilà qui est (ait. 

17 
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— Ah! c'est comme ça! Eh bien, nous aussi: la grève! 

Caricature de Gravelle (Le Grelot, 2 novembre 1902). 


* Cette image fait allusion à la pétition en faveur de la demande d'autorisation faite pour 
tes congrégations, déposée par soixante-quatorze archevêques et évêques, et qui, le 2t oc- 
tobre, a été déférée « comme d’abus » au Conseil d’Etat. 

Itans cette pétition aux sénateurs et aux députés, les hauts dignitaires se posaient en défen- 
seurs des Congrégations dissoutes. Mais, loin de se mettre en grève, comme le laissait entre- 
voir le dessinateur du tlrelot, les hauts prélats dont il s'agit ne firent que s'insurger de plus 
en plus contre la République. On sait que c est à ta séance du 2 décembre 1902 que le Gouver- 
nement présentait l'exposé des motifs pour refuser les demandes d'autorisation des congréga- 
tions enseignantes et préili. antes. 
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Combes. — Ne craignez, rien, c'est encore une « frime » ! 

Caricature de Gravelle (Le Grelot, 17 mai 1903). 


* Après les jupes de Marianne s’accrochent les représentants des trois coites subventionnés : 
le curé, le rabbin, le pasteur. Combes, qui est encore affublé de la soutane et chaussé de 
souliers à boucles, brandit un sabre de bois déjà à moitié brisé. Cette image traduit on ne 
peut mieux le sentiment si souvent exprimé en France par une partie de la population, chaque 
fois qu'on a annoncé des lois contre la domination cléricale : Tout [a, c’est de la blague/ 
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— A Longuyon, comine ailleurs, il n'est pas de douane pour l'imbécillité. 

t’.aricature de E. Jorant (L’Action, 1903). 


* Entrée en Belgique dos Congrégations expulsées. 

L'.tciion, que dirige aujourd'hui M. Henry Bérenger, a putdié dans le cours de l'année I90.'l 
tonte une série de caricatures, dues, pour la plupart, à un dessinateur d’un faire très parti- 
culier, Jossot, qui s’est pour ainsi dire créé un genre, une spécialité avec « l'imagerie » 
anticléricale. 
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Composition de Charles Léandre [Le Cri de Paris, 27 août 1905). 
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LA VACHE A LAIT BUDGÉTAIRE 
Li i l'Tgé français émarge au budget pour la soimne de 32 millions.) 
Mai ianne. Ce vilain goinfre va boire tout le lolo de mes enfants I 


(Les Corbeaux, 31 décembre 1905.) 

souventes (ois «moi 'îw '*1 VaChe ’ P °' lr cx|,lit l ,ler 'io’il pompe tout l’argent du budget, a été 
en Espagne. 5 " C4 caricaturistes de tous les paya, et, plus spécialement, en Italie et 
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CARTE DE LA FRANCE ANTICLÉRICALE 
(A l’échelle de 1 millimètre pour 6.000 mètres) 

La partie grisée indique les départements qui ont voté la loi de séparation des Eglises 
et de l’Etat. Les taches noires montrent la valeur de la propriété immobilière des 
congrégations. Chaque millimètre carré représente une valeur de deux millions. Cette 
carte permet d'établir que, de 1881, date de l’application des décrets, à 1899, la 
valeur des biens immobiliers, connus, des congrégations, est montée de huit cents 
millions à deux milliards. 

(D'après le journal Les Corbeaux, Mars 1906.) 


Digitized by Google 


264 


CONTRE ROME 




— Voyez, Sire, comme on nous traite! 
Ne ferez-vous rien pour nous ? 


Caricatures de Antoine Lesuint (La 



— (Jui vive? — La loi française! — 
Nous ne connaissons que celle du Pape! 

Lanterne : La Semaine anticléricale, 1906). 
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Bavière. Prusse. 

PROJETS POUR NOUVELLES ARMOIRIES D’ÉTATS 

(Z>«r Wahre Jacob , de Stuttgart.) 

Enquête sur la Séparation de l’Eglise 

et de l’Etat 

* 

? Réponses au Questionnaire posé par l'auteur 

Alors que les enquêtes sont plus que jamais à la mode, alors que des ques- 
tionnaires sont posés aux savants, aux penseurs, aux littérateurs du monde 
entier, sur des sujets souvent d’une banalité désespérante, les réponses que 
nous publions ci-après auront du moins le mérite de viser une des questions 
vitales Ue l'humanité future. 

Le questionnaire que nous avons adressé A une centaine de personnes portait 
sur les trois points suivants : 

1° Estimez-vous que la séparation des Eglises et de l’État soit favorable 
à l’émancipation des consciences et puisse contribuer à détruire l'inlluence 
néfaste du cléricalisme? 

2° Que pensez-vous de la loi votée par les Chumbres françaises? 

3° Estimez-vous que l'image satirique, si on honneur depuis la Réforme, 
puisse être considérée comme une des meilleures armes de combat et comme 
un des meilleurs véhicules pour la vulgarisation des idées de progrès? 

Il nous a valu les cinquante-neuf réponses que nous publions, ici, sans rien 
modifier A leur contenu, ulors même que certaines sembleraient venir A l'en- 
contre de la thèse que je n’ai cessé de préconiser depuis vingt-cinq ans : la 
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supériorité de l'image, comme document, pour nous faire pénétrer dans l’inti- 
mité des hommes et des choses, pour nous permettre d’apprécier l’état d’âme 
d’une époque ou d’une société. 

Ici inème, on a pu constater, à nouveau, que l’image avait précédé les politi- 
ciens dans la lutte contre le cléricalisme entreprise au lendemain de la Révo- 
lution. Mais je ne veux pas ouvrir sur celte question un débat qui nous écar- 
terait quelque peu du sujet traité. Je me contenterai donc, uniquement, 
d’enregistrer les réponses qui m’ont été adressées, en donnant toutefois- l’im- 
pression générule qui se dégage de ces diverses réponses. 

Sur la première question il y a, pour ainsi dire, unanimité. A cinq ou six 
près, toutes sont favorables uu principe de la Séparation, quoique faisant, quel- 
quefois, des réserves pour leur pays ou se demandant si la l-'rance était suffi- 
samment mûre pour une pureille réforme. 

Sur lu seconde question, la plupart approuvent la loi élaborée par les 
Chambres. Plusieurs ne la trouvent pas assez radicale, alors que quelques-unes, 
nu contraire — deux ou trois, — l’eussent désirée plus libérale. En général, mes 
correspondants estiment qu’on u beaucoup trop favorisé le clergé catholique. 

Sur lu troisième question, on verra combien partagés sont les avis. Plusieurs 
des personnalités auxquelles je m’étais adressé paraissent avoir contre l’image 
une prévention enracinée dont il faut aller chercher les raisons duns la violence, 
souvent injuste, dans la grossièreté voulue, des images ou, plutét, de certaines 
images anticléricales sur le compte desquelles je me suis déjà exprimé. On 
remarquera que j’ai évité avec soin de m'adresser à des confrères en icono- 
pliilie sachant, par uvance, que leur façon de voir serait conforme à la mienne, 
c’est-à-dire tout en faveur de lu sutire illustrée. 

Plusieurs personnalités de l’étranger, dont l'avis m’eut été tout particulière- 
ment précieux, ne se sont pas considérées comme suffisamment documentées 
pour porter une juste appréciation sur un sujet aussi complexe, alors que quel- 
ques-uns de mes confrères français — écrivains, professeurs ou savants — ont 
refusé de répondre, me déclarant qu’ils étaient, par principe, hostiles à toute 
interview. 

line dernière remarque. A l’exception de M. Bcrthelot, consulté comme 
savunt, je ne me suis adressé à aucun député ou sénateur français, les opinions 
de nos législateurs ayant pu librement se manifester lors de la discussion du 
projet de loi et s’etant fait connaître publiquement au moment du vote. Ceci dit, 
dussent les réponses par pays et par ordre alphabétique, je laisse la parole 
à ceux qui ont bien voulu m’aider à constituer le dossier de la « Question de 
la Séparation ». 


* 
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Raoul Allier, professeur de philosophie à la Faculté de Théologie 

de Paris : 

1° Oui, je crois que la Séparation est un bien pour les consciences. 
Elle met chacune d'elles en présence d'un problème à résoudre pour elle, 
d’une détermination à prendre d’une façon personnelle. 

Disciple de Vinet, et surtout de Jésus-Christ, je crois à la valeur 
absolue de chaque âme et n’admets pas que la vie morale se dissolve 
dans je ne sais quel collectivisme spirituel. Mais l’union des Eglises et 
de l’État ne doit pas être remplacée par l'union de l’antireligion et de 
l’Etat. L’une ne serait pas moins attentatoire que l’autre à la dignité de 
la conscience ; 

2o J’estime «pie la loi votée par les Chambres témoigne d’un effort 
sincère et souvent heureux de libéralisme. Elle n’a pas réglé les questions 
de personnes avec une suffisante équité; mais il faudrait très peu de 
chose pour la corriger sur ce point. 11 reste à montrer — et ce sera facile 
dans la pratique — qu’elle ne contient pas pour les associations cultuelles 
tous les pièges que les cléricaux dénoncent avec plus d’indignation que 
de justice. Quand on étudiera cette loi avec un recul suffisant, on sera 
frappé de sa valeur qui, à mon avis, est très grande. Appliquée selon son 
esprit, légèrement retouchée au besoin, elle doit être un instrument de 
pacification. Mais tout le monde ne veut pas être pacifié; 

3° Oui, l’image satirique est une des plus terribles armes de combat. 
Mais j'avoue que tout en l’appréciant à l’occasion, tout en aimant à rire de 
ce qui est spirituel, elle n’a pas mes préférences. Quand il s’agit de ce 
qui intéresse la vie intime des âmes, l’ironie à outrance me froisse. Elle 
ne se préoccupe pas de comprendre. Elle ne tient pas compte des 
nuances. Elle se soucie peu, par suite, de la vérité, qui est, souvent, dans 
ces nuances négligées. Elle est rarement équitable. Or, la proclamation de 
ce qu'on croit la vérité, gagne toujours à être pénétrée d'un grand esprit 
de justice, et d’un profond respect pour les âmes. 


Henry Bérenger, directeur politique du journal quotidien 

L'Action : 

1<> La séparation des Églises et de l’Etat dans la République Française 
n’est pas une fin. 

Elle est un commencement. 
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Elle est le commencement nécessaire d’un régime de laïcité intégrale 
et d’une ère de libre pensée définitive; 

2° La Séparation, telle que les pouvoirs publics l’ont votée et pro- 
mulguée en 1905, est une œuvre imparfaite et incomplète comme toutes 
les œuvres politiques. Elle fait des concessions excessives aux supersti- 
tions religieuses, et particulièrement à l'Eglise Romaine. Mais le Suf- 
frage universel, incessamment renouvelé par l école laïque sans Dieu ni 
Mai Ire, apportera nécessairement à cette œuvre les perfections indispen- 
sables pour réaliser toute la libre pensée, individuelle et sociale; 

Ho L image satirique, comme toute l’œuvre de l’esprit, n’est qu'un 
moyen. Forain et Caran d’Ache ont fait autaut de mal que Steinlen et 
Hormvun Paul ont fait de bien. Mais, par essence, la satire et surtout la 
caricature sont anticléricales , puisqu'elles tournent en ridicule toutes les 
Idoles, divines ou humaines, et qu elles détruisent le respect, première 
étape de l’abrutissement cher aux Pontifes de tous les temps. 


M. Bkrthkm>t, secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences : 

Je suis tout à fait partisan de la séparation de l’Eglise et de l'Etat. 
La religion est une chose toute personnelle, et on doit laisser à tous la 
liberté de leurs opinions. 

Quant à l’image satirique, il y aurait bien des choses à dire. Elle est 
utile comme propagande, mais peu favorable à la sérénité d’une justice 
impartiale. 


Jean de Bonnefon, le seul écrivain catholique, français, qui traite 
les questions religieuses en toute indépendance, auteur de 
Home, de Lourdes et ses tenanciers, des Lettres indiscrètes. 

1° La séparation de l’Eglise et de l'Etat est-elle bonne en soi? Point 
ne sais. Mais elle était nécessaire, en France, après les injures du Pape 
Pic X ; 

2° La loi votée par les Chambres est le chef-d’œuvre d’un grand 
ciseleur de justice : Briand. Mais elle a été faussée par des amendements 
maladroits qui ont nui à sa belle unité. Ce qui est bon dans cette loi 
porte la marque de l’homme d’Etat qu’est Briand. Le reste appartient 
eu propre aux politiciens de la Chambre; 

3° L’image satirique — comme toute satire — se meurt de liberté. 
Elle a émoussé sa fine pointe dans les journaux de scandale ou de chan- 
tage. La satire qui n’est pas persécutée, ressemble à une forte femme 
qui a perdu son corset dans 1 orgie d'une nuit. 
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Affiche pour le journal quotidien : La Lanterne. 
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Victor Flachon, directeur de La Lanterne , journal politique 

quotidien : 

1° Je n’aurais pas combattu depuis vingt-cinq ans pour la séparation 
des Églises et de l’État, si je n’avais pas été convaincu que cette sépara- 
tion amènerait rapidement la ruine de l’influence néfaste du cléricalisme. 

Du jour où le clergé ne sera plus revêtu du caractère officiel et perdra 
les ressources du budget des cultes, sa puissance ira en décroissant, 
et naturellement, l’émancipation des consciences augmentera en raison 
même de cette décroissance ; 

2° Je pense que la loi votée par les Chambres traite avec, beaucoup 
trop d’indulgence les sorciers modernes, qui ne vivent que de l’exploi- 
tation de la bêtise humaine, et que la logique devrait mettre au rang des 
escrocs ; 

3° Oui, j'estime qu’à côté des brochures de propagande, à côté des 
conférences, l’image satirique est une arme puissante de combat, un des 
meilleurs moyens de vulgariser les idées de progrès, car elle laisse une 
impression profonde, et force l'esprit le plus obtus à comprendre la cri- 
tique. 


Camille Flammarion, Astronome : 

1° Oui, certes ; 

2° La loi votée par les Chambres me parait être assez bien élaborée, 
quoique incohérente, et surtout manquant de connaissance exacte sur 
l’état d'esprit d’une partie non négligeable de la population française; 

3° Oui, l’image satirique est une excellente arme de combat, à la 
condition qu’elle ne soit ni lourde ni grossière. 


Emile Gautier, le continuateur de l’Année scientifique 
et industrielle de Figuier ; 

Le fait seul que l'Etat a lié partie avec l’Église et lui prête, ne fùt-cc 
que dans une mesure infinitésimale, l’appui du bras séculier, m’apparait 
comme un outrage à la conscience. 

On peut être certain que le prestige de l’Église, la pression despo- 
tique qu’elle exerce encore sur les cerveaux, tout ce que vous appelez 
« 1 influence néfaste du cléricalisme », tiennent, pour beaucoup, au carac- 
tère officiel des rites et des ministres du culte. Après tant de siècles de 
servitude et d obscurantisme, l'homme est resté un animal respectueux 
et discipliné : il va d’instinct du côté du manche. Or, il suffit que 
l’Église soit reconnue par l’État, qu elle soit reliée, fût-ce même par le 
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fil le plus lâche et le plus ténu, à la mécanique administrative, qu’elle 
émarge au budget et qu’elle occupe une place à part dans les insti- 
tutions d’un pays, pour qu’elle soit, ipso facto, « le côté du manche », 
et rallie autour d’elle les moutons de Panurge. 

Lorsque l’Église n’aura plus rien de commun avec l’État, lorsqu’elle 
sera devenue une affaire privée, alors seulement les consciences se sen- 
tiront libérées, en fait comme en droit. Chacun choisira son église, 
comme il choisit son théâtre, — avec la faculté de manquer le spectacle. 
Le dogme n'aura plus à son service d’autre autorité que sa propre 
autorité inorale (s’il en a une), et sa puissance propre de suggestion sur 
les intelligences. C’est uniquement à la faveur de cette influence impon- 
dérable qu'il survivra, trop longtemps encore peut-être, et continuera de 
régir les multitudes irréfléchies : on ne se débarrasse pas, en effet, en 
quelques années, d’une imprégnation atavique polyséculaire. Mais je me 
fie à la science pour achever la besogne. 

Dans ces conditions, je ne puis qu’applaudir à la dernière loi — à la 
loi Briand — votée par les Chambres, parce qu’elle est un premier pas 
dans la voie de l'affranchissement définitif. Non pas, bien sôr, que je la 
considère comme parfaite. Tant s'en faut qu’au contraire. Elle est à la 
fois subtile et compliquée, pleine de traquenards et de surprises : 
œuvre de procéduriers plutôt que d’hommes d’État, elle laisse, sous 
couleur de libéralisme, trop de marge aux retours offensifs de la réaction 
cléricale. 

Mais, il faut être de son temps et prendre les choses comme elles sont. 
Il eût été déraisonnable d’attendre mieux de nos sous-vétérinaires, pour 
qui l’étroit souci électoral constitue la loi et les prophètes. Au moins, 
le charme est rompu : la force des choses fera le reste. 

En ce qui concerne l’influence de l’image satirique, il me semble que 
ce qu’on peut en dire, c'est ce que le vieil Ésope disait de la langue : 
c’est tout â la fois la meilleure et la pire des choses. 

Il n’est point peut-être d’arme de combat plus redoutable pour qui 
sait la manier. Mais c'est une arme à deux tranchants qui ne vaut, pour 
la bonne cause, que par l’esprit dont s’inspire le caricaturiste. 

L'image satirique peut aussi bien servir, ne l’oublions pas, la tyrannie 
que la liberté, le vice que la vertu, la réaction que le progrès. Le fait, 
historiquement vrai, qu’elle a surtout servi jusqu'ici l'opposition libé- 
rale, et, par conséquent, collaboré pour une large part à l'émancipation 
du peuple, n’empêche pas de craindre «pie, le cas échéant, elle ne fasse 
de mauvaise besogne. 

A ce point de vue, elle n’a rien à envier au papier imprimé, qui, lui 
aussi, souffre tout. Mais la caricature est d’autant plus redoutable 
qu’elle est plus facilement compréhensible, qu elle tire l'œil davantage, 
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et s’adresse d’emblée à plus de gens. Et nulle part, sa puissance n’est 
aussi considérable que dans les pays latins, en France surtout, ou mieux 
qu’ailleurs le ridicule tue. 

Je sais bien que, de ce chef, les gens en place, les détenteurs du 
pouvoir sont les plus vulnérables. Et comme notre ennemi, c’est toujours 
notre maître, j’ai tout de même, malgré ces réserves, grande confiance 
dans l'action révolutionnaire de la caricature, ressource et revanche 
suprême des nations bâillonnées. 

Mais, encore une fois, plus exactement que le livre et que le journal, 
l'image extériorise et traduit, à un moment donné, l’état d’âme d'une 
génération, — tantôt la résignation dans l’avachissement, tantôt l’insulte 
aux vaincus, tantôt l’avant-goût de la révolte vengeresse. 

Les peuples, en fin de compte, ont les caricatures qu’ils méritent. 


Yves Guyot, ancien Ministre des Travaux Publics, auteur du 
volume : Le Bilan social et politique de l'Eglise (1901) : 

1° Le Concordat avait reconstitué en France le cléricalisme. Ou peut 
donc en induire que son abrogation aura un effet contraire ; 

2° On ne peut pas considérer la loi votée par les Chambres, comme 
une loi de persécution. M. D'Haussonville le déclare, lui-même, dans sa 
brochure : Après la Séparation ; 

3° La caricature est l’ironie en image, et l’ironie est l’instrument le 
plus destructeur des préjugés, des mensonges solennels, toutes choses 
inhérentes aux sacerdoces. 

Elle contribue au progrès dans la mesure où est vraie cette parole de 
Buckle : « Les grandes réformes ont consisté moins à faire du neuf qu’à 
démolir du vieux ». 


G. -A. Laisant, ancien député, examinateur à l’École polytechnique : 

1° Oui assurément, la Séparation est favorable à l’émancipation des 
consciences ; 

2° Je pense que la loi volée n’est pas une loi de séparation, mais que 
la Séparation en sera sans doute une conséquence. Elle contient une dis- 
position excellente : « L État ne reconnaît et ne subventionne aucuns 
cultes », mais c'est pour y déroger tout le temps, ensuite, sans respecter 
la liberté des consciences, et en instituant une sorte de concordat unila- 
téral visant trois religions d Etat. 

Si 1 Eglise catholique romaine, odieusement favorisée par cette loi pro- 
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visoire, en est mécontente, cela tient à ce que son but est la domination 
universelle! Tant qu'elle n’a pas tout, elle estime qu’elle n'a rien; 

3® Le seul moyen efficace de combattre la sorcellerie religieuse sous 
toutes les formes, c’est d'éclairer les esprits. On les éclaire non pas 
seulement par des dissertations savantes échappant aux humbles, mais 
par une continuelle diUusion pour laquelle le journal, la brochure, sont 
des instruments utiles. L image satirique cil est un d’une puissance 
extrême, mais d’un maniement délicat. 11 faut toucher juste, frapper à 
coup sur, éviter la grossièreté et l’outrage personnel. 

Sinon, l'arme risque de blesser celui qui s'en sert. Je suis persuadé 
qu’entre vos mains habiles, dans la nouvelle tentative dont il s’agit, le 
danger que je signale sera écarté. 


Gustave Lanson, professeur à la Faculté des Lettres, à Paris : 

1° Je réponds oui à votre première question, en ajoutant que je crois la 
Séparation favorable à la conscience religieuse, et capable, à la longue, 
d'opérei* la distinction, jusqu'ici impossible à réaliser, du cléricalisme et 
de la religion; 

2° J'estime la loi libérale et bonne, et je crois que les catholiques et le 
pape, tout le premier, seraient peu disposés à échanger pour l’ancien 
Concordat la loi qui a aboli toute participation du pouvoir civil dans la 
nomination des évêques et curés. 

Sur votre troisième question je ne sais que dire. Il est probable que 
l'image, comme le livre, réjouit ceux qui sont d’avance gagnés, et blesse 
les adversaires; elle peut agir sur des tièdes, des indécis, achever ou 
précipiter le travail intérieur de l'esprit. Elle a sur le livre l'avantage de 
parler aux yeux ; c’est un moyen plus populaire d’action. 


Ernest Lesigne, ancien professeur à l’École normale de Blois, 
révoqué par le Gouvernement du 24 Mai, traducteur de L'Ancienne 
et la Nouvelle Foi, de D.-F\ Strauss, auteur d’un volume sur 
Jeanne Darc, La Fin d'une Légende (1889) (1) qui lit grand bruit, 
fondateur de la Ligue nationale pour la Séparation de l'Eglise et 
de l'Etat (1882) ; 

1° J’ai tellement toujours considéré la Séparation non seulement 
comme favorable, mais encore comme indispensable à la double émanci- 


(1) Il n’est peut-être pas sans intérêt de rappeler ici — ne serait-ce que 
pour montrer quel était encore à cette époque l’état des esprits — que ce 

1 $ 
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patiou visée par votre question, que dans ce double but j’avais, après 
les élections républicaines de 1881, fondé la Ligue nationale pour la 
Séparation (1). J’estimais, et j’estime encore, qu’il était aussi facile de faire 
à cette époque la laïcité de l'Etat que la laïcité de l’Ecole. Les répu- 
blicains d’alors n’ont pas voulu le comprendre : la Ligue en est morte, 
et un quart de siècle a été perdu; 

2° Je pense que la loi actuelle exigera sous peu une révision iné- 
vitable, qui, mettant réellement lin aux privilèges de propagande ecclé- 
siastique, restés énormes, çt laissant les Eglises à leurs propres forces, 
— la seule chose qu’on leur doive, — fera cesser l’inégalité de fait et de 
droit dont souffre encore, actuellement, le développement des doctrines 
expérimentales ; 

3° Les images! mais c’est la langue universelle, frappante, synthé- 
tique, comprise de tous, lettrés ou non. Et vous les faites si bien 
parler! 

Du reste, nos adversaires la connaissaient bien la puissance des images, 
de l’empreinte indélébile par l’émotivité de l’œil, et leurs « chemins de 
croix » ont plus agi sur leur clientèle, que tous les discours du monde. 


Président Màgnaud, président du Tribunal de Château-Thierry : 

1° Je pense que la Séparation est non seulement favorable à l’émanci- 
pation des consciences, mais encore était nécessaire à cette émancipation. 
Ou plutôt, j’estime que le régime antérieur qui présentait trois religions 
et surtout l une d’elles, comme brevetées et garanties par le Gouverne- 
ment, était un reste des pensées monarchiques et autoritaires. Les reli- 
gions apparaissaient aux simples comme choses respectables a priori, 
revêtues qu elles étaient d’attestats de la puissance publique; 

2° La loi actuelle aurait pu, il ine semble, aller encore plus loin dans 
ses tendances. Il est quelques articles du texte qui prévoient et éta- 


volume parut et disparut presque aussitôt des vitrines des libraires, la plupart 
ayant renvoyé les volumes reçus, sans même avoir ouvert les paquets, avec 
force lettres d’injures pour l’auteur et l’éditeur. 

(1) Le manifeste rédigé à cette occasion par M. Ernest Lesigne est particu- 
lièrement intéressant en ce sens qu’il visait et demandait toutes les réformes 
depuis lors accomplies, dans la famille (divorce), dans l’école (laïcité), dans les 
inhumations, dans le service militaire, dans les rapports avec la religion : biens 
de muinmorte et Séparation. On peut donc dire de l’auteur de La fin efaae 
légende qu’il fut un précurseur. 

D’autre part, la liste des membres du Comité exécutif est précieuse à consul- 
ter. Ce n’est pas sans une certaine surprise qu’on y voit figurer M. Maurice 
Talmeyr, aujourd’hui collaborateur clérical du clérical Gaulois. 


ik 
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Missent une subordination des associations et du culte aux évêques : 
c’est là un tort, à mon sens, et un reste de l’ancien système. Puisqu’on 
voulait baser le droit sur le principe de la liberté la plus absolue, il 
convenait d'ignorer l’organisation intime des religions et la subordination 
de leurs administrations. Les conflits de l’avenir naîtront, sans doute, de 
ces réticences ; 

3° Quant à l’emploi de l'image satirique pour la vulgarisation des 
idées nouvelles, je ne saurais trop l’approuver. Il donne une aide pré- 
cieuse aux discussions abstraites et graves sur la matière : tel qui 
n’oserait aborder l'étude de ces idées compliquées, en aura notion par un 
dessin simple et scrupuleux qui pourra lui rendre tangibles des phéno- 
mènes complexes. 

De plus, l’idée concrétisée dans une image, se grave dans la pensée 
mieux souvent qu'à la suite de raisonnements et de déductions doctorales. 
J’approuve donc entièrement votre iutention de rassembler les dessins 
relatifs à cette question, toujours nouvelle, et je suis convaincu qu’elle 
aidera les ignorants, et même les gens instruits, à mieux comprendre, 
partant à s'affranchir des religions et du dogmatisme. 


Gabriel Monod, membre de l’Institut, président de l’Ecole 
des Hautes-Etudes, chargé de cours au Collège de France : 

I 

La séparation de l'Etat et de l’Église catholique était inévitable; car il 
était par trop illogique qu’un Etat moderne, qui, par définition, doit être 
étranger à toutes les confessions religieuses, continuât à choisir les 
évêques et à leur faire une place dans la hiérarchie des fonctionnaires. Et 
du moment que l’État dénonçait le Concordat et cessait de subven- 
tionner le culte catholique, il devait renoncer à subventionner les 
cultes protestant et juif. 

La séparation des Églises protestantes et des Synagogues juives d’avec 
l’État n'aura aucune répercussion sur la vie politique et sociale de la 
France. Jamais les protestants ni les juifs n’ont songé à intervenir 
dans la politique au nom de leur religion, ni cherché à transformer 
les œuvres de charité ou d’instruction en instruments de propa- 
gande confessionnelle. Les protestants ont renoncé à toutes leurs écoles 
confessionnelles quand l’État a décrété l’instruction laïque, gratuite et 
obligatoire, et cela au moment même où les catholiques, par esprit 
sectaire, créaient partout des écoles libres en opposition aux écoles de 
l’Etat. La séparation d’avec l’État n’influera en rien sur les destinées de 
la communauté juive, qui remplacera sans peine les maigres subsides de 
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l’État et continuera à vivre dans les mêmes conditions qu'auparavant. 
Les protestants auront plus de peine que les juifs à remplacer ces 
subsides; car les membres des Églises protestantes sont habitués à 
considérer leur religion comme essentiellement gratuite, et s’accoutume- 
ront difficilement à faire des sacrifices d’argent pour elle. Poutant, de 
nombreuses Égl ises libres protestantes vivent depuis 1848 par leurs 
propres ressources. Les Églises protestantes soutenues jusqu’ici par 
l'État trouveront aussi les ressources nécessaires si l’esprit d’intolérance 
du parti orthodoxe n’amène pas un schisme et des divisions qui condui- 
raient le protestantisme à sa ruine. 

C’est là ce qui est le plus grave, au point de vue de l’avenir du cléri- 
calisme, dans la séparation des Églises protestantes et de l'État. Tant que 
ces Églises étaient soutenues par l’État, elles vivaient unies par le lien 
budgétaire, tout en gardant, au sein de chaque consistoire, toute leur 
liberté dogmatique ; et comme elles avaient, vis-à-vis du catholicisme, 
l’apparence d’un corps bien uni, où l’on pratiquait les vertus chrétiennes 
sans esprit d'intolérance, sans superstition, sans complication de rites 
et de dogmes, avec un culte simple et ménager de la bourse des fidèles, 
elles exerçaient de plus en plus, sur une partie des populations catho- 
liques, une attraction destinée à s’accroître rapidement. Si la Séparation 
amène la division et l'affaiblissement des Églises protestantes, le cléri- 
calisme, qui est un phénomène exclusivement catholique, en France, en 
sera fortifié. 

En ce qui concerne l’Église catholique elle-même, je ne mets pas en 
doute que la Séparation ne commence par accroître les forces du clérica- 
lisme. Naturellement je raisonne dans l’hypothèse où l’Église acceptera 
la loi de Séparation. Si elle refuse de s'y soumettre et provoque une 
persécution, elle déchaînera contre elle des violences dont il est difficile 
de prévoir l'intensité, la durée et les résultats. Mais même si l’Église se 
soumet à la loi, il est évident que ce sera de mauvaise grâce, qu’elle se 
considérera comme persécutée, et, par scs attitudes, provoquera contre 
elle l’hostilité du gouvernement républicain. Dans cette situation de 
mutuelle méfiance, sinon de lutte, il est évident que les catholiques, 
quelles que soient leurs nuances de pensée et de tempérament, oublieront 
tout pour défendre leur Église menacée et que les plus ardents, les 
plus intransigeants prendront la direction du troupeau tout entier. Comme 
ils rendront le parti républicain responsable de ce qui est à leurs yeux 
une atteinte à la situation de l’Église, ils feront tous leurs efforts pour 
s’emparer du pouvoir politique, et pour cela ils agiront comme a agi le 
clergé belge quand il a voulu dominer en Belgique : ils boycotteront les 
commerçants, les fournisseurs, les ouvriers qui refuseront de marcher 
avec eux, ils emploieront le coufcssional pour obliger les familles à 
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mettre leurs enfants à l’école catholique, les électeurs à voter pour les 
candidats catholiques. La Séparation sera donc le signal d’une recru- 
descence du cléricalisme ; et d’un cléricalisme qui aura, vis-à-vis 
de la République, un caractère révolutionnaire. On verra là se vérifier 
une loi de l’Histoire : c’est que l’Église catholique, toutes les fois 
qu'elle n’est ni opprimée, ni oppressive, ni réduite à l’impuissance par le 
petit nombre de ses fidèles, comme en Angleterre ou aux Etats-Unis, est 
un élément perturbateur et révolutionnaire. Elle ne peut pas ne pas 
l’être, n’étant pas simplement, comme le protestantisme, une communauté 
religieuse, mais étant une société, ayant la prétention de posséder la 
vérité absolue et de régler toute la vie politique, intellectuelle, sociale 
aussi bien que religieuse des citoyens, en imposant un caractère confes- 
sionnel à toutes les formes de l’activité humaine. Sous le régime du 
Concordat, l’Église catholique était à demi opprimée, à demi oppressive; 
elle était tantôt comprimée, tantôt dominatrice, suivant les gouvernements 
qui appliquaient le Concordat ; mais enfin elle ne pouvait pas nuire d’une 
manière sérieuse, ni à l’action de l'État ni à la liberté des citoyens, ni à la 
paix publique. Avec la Séparation, elle sortira constamment et nécessai- 
rement du domaine religieux, pour envahir le domaine social et politique, 
et, si elle ne réussit pas à dominer, comme elle l’a fait en Belgique, comme 
elle tend à le faire en Allemagne, elle sera un foyer de perturbation, 
peut-être de guerre civile, car à ses yeux aucune loi, ni civile ni morale, ' 
n’est respectable si elle nuit à l’Église; elle n’hésitera pas, comme on l’a 
vu dans l’affaire des inventaires, à pousser les paysans à la révolte, les 
soldats et les officiers à la désobéissance, la société tout entière à 
l’anarchie. 

Cependant, le danger que je signale ne sera vraiment redoutable que si 
le parti républicain se montre incapable de gouverner avec prudence et 
énergie, en appliquant la loi avec fermeté et sans violence, et si les catho- 
liques sont assez nombreux et assez unis pour obtenir la majorité dans le 
Parlement. Sans cela la loi de Séparation amènera assez rapidement la 
dislocation du parti catholique, et l’affaiblissement de l’Église catholique 
ou du moins du cléricalisme. Sous le régime du Concordat, le clergé 
était comme une grande bureaucratie religieuse, maintenue dans l’unité 
par la double force de l’Etat et de la Papauté, et presque indépendante 
de la masse des fidèles, pour la majorité desquels la religion n’était qu’une 
habitude sociale. Sous ce régime, la vie religieuse allait s’affaiblissant. 
Elle n’a été réveillée, depuis trente ans, dans les classes bourgeoises et 
conservatrices, que par la lutte entre l'Église et l’État républicain. Au 
lendemain de la Séparation, la ferveur religieuse ou rcligioso-politique 
ira s’accentuant, et cette fois les laïques et le clergé agiront de concert, 
sous la direction des évêques et du Pape. Mais si l’État a le bon sens de. 
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laisser l’Église vraiment libre et en paix, c’est dans le sein de l’Église que 
naîtra la guerre. Aucune nation n’est moins apte que la nôtre à l'action 
collective au sein d’associations libres, moins capable de sacrifices per- 
sévérants et volontaires pour une œuvre collective. L’Eglise catholique 
libre se trouvera fatalement entre les mains des laïques riches qui la 
ferout vivre. Le clergé, qui soullre déjà, aujourd’hui, de cette dépendance 
vis-à-vis du château ou de l’usine, mais qui a un refuge dans la protection 
de l’Etat, sera ou abaissé ou révolté par cette dépendance, désormais sans 
contrepoids. Les laïques pauvres réduits à une place subordonnée dans 
l’Eglise et devenus simples contribuables, se détacheront d’elle quand 
elle ne jouira plus du prestige et du caractère obligatoire d’une insti- 
tution d’Etat. Dans le sein du clergé, les oppositions entre le haut et le 
bas clergé, entre les esprits libres et chercheurs et les esprits serviles 
et bornés iront s’accentuant. Un prêtre dans sa paroisse, s’il est soutenu 
par ses ouailles, osera résister à son évêque. Enfin, étant donné le carac- 
tère français, la domination du Saint-Siège, qui prétendra s’exercer sans 
limites et sans contrôle sur l’Église, deviendra très vile insupportable au 
clergé et aux fidèles. On a l'habitude de dire que le gallicanisme est mort 
depuis 1791, et que l'ultramontanisme règne dans l’Église de France. G 
n’est qu’à moitié vrai; on l’a vu en 1870. Le Concordat maintenait en 
France un gallicanisme mitigé, qui eût été plus fort encore sans la lutte 
sourde ou avouée, mais constante, entre l’Église et l’État. Pour toutes 
ces raisons, la Séparation deviendra une cause d’anarchie et d'ailaiblisse- 
ment pour l’Église, si l’Église ne s’empare pas, dès les premiers temps, de 
la direction des affaires publiques, comme elle l’a fait en Belgique. 

II 

Cett£ hypothèse me paraît tout à fait irréalisable, si la loi de Sépara- 
tion est appliquée dans le même esprit de liberté et de bienveillance 
pour l'Eglise, dans lequel elle a été rédigée. On a commis d’assez graves 
erreurs de tactique, jusqu'ici, dans cette application. On aurait dû laisser 
s’écouler un temps assez long entre le vote et la mise en vigueur de la 
loi, pour permettre aux esprits de s'habituer à l'idée de la Séparation, et 
aux Églises de préparer à loisir leur organisation nouvelle, peut-être 
même aux discussious de naître dans leur sein avant qu'aucun conflit pût 
surgir entre elles et l’Etal. On aurait dû s’interdire tout appel à la force 
pour 1 application de la loi, et même ne pas subordonner l'usage des 
édifices du culte à l’organisation des associations cultuelles , mais 
refuser le paiement de tout traitement, de toute pension, et la remise 
des biens ecclésiastiques aux Églises, partout où l’on opposerait à la loi 
une résistance quelconque. 
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III 

Les catholiques ont eu bien soin, sur les affiches où ils ont accumulé 
les accusations mensongères contre la loi de Séparation, d’y ajouter des 
images où l'on voit les Eglises transformées en salles de hal ou en 
cabarets, les républicains mettant à l’encan les choses saintes, L image 
ainsi employée peut exercer une action sur les esprits incultes. Mais 
aujourd hui que tout le monde lit, l'image n’a plus l’action qu’elle avait 
dans des temps où elle seule pouvait parler aux masses. De plus, elle 
a une tendance à être encore plus outrancière et ordurière que la 
parole écrite; on s’en amuse plus qu’on ne s'en laisse émouvoir. Et, en 
tout cas, comme elle ne peut agir que par son outrance caricaturale, elle 
a presque nécessairement un caractère d’exagération et de mauvaise foi, 
qui empêchera les esprits scrupuleux de s'en servir comme arme de 
combat. Mais l’image est un document très expressif des passions du 
moment, par son outrance même, et les recueils d'images et de carica- 
tures prendront place, de plus en plus, au nombre des documents dignes 
d’être recueillis par l'histoire. 


Edgar Montbil, ancien préfet : 

J'ai combattu toute ma vie pour arriver à la séparation des Eglises et 
de l’Etat. Je suis donc très satisfait qu'elle soit arrivée. 

Mais la loi que l’on a faite est mauvaise. Elle laisse encore trop de 
force à l’Eglise qui va s’en servir contre nous, naturellement. Nous 
avons pour dix ans de luttes. 

Mais il est certain que le culte va se trouver ne pouvoir être exercé 
dans nombre de petits villages. Ce sera toujours ça de gagné. Ailleurs le 
clergé se tirera d'affaire et sera même plus riche qu’avant. On va voir, on 
voit comme le Pape se f...iehe du gouvernement de la République. 

Malgré ces défauts, la Séparation est un bon instrument contre le cléri- 
calisme. Nous arriverons peu à peu à nous en débarrasser. 


Alfred Naquet, ancien Député, ancien Sénateur, défenseur des 
doctrines collectivistes, républicain sous l'Empire, et, depuis, un 
des 363. 

Pendant vingt-sept ans de vie politique active, je n ai jamais cessé 
d’affirmer la nécessité de séparer les Eglises de l’Etat. C’est donc qu’à 
mes yeux cette séparation apparaît favorable à l’émancipation des 
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consciences, et à l’évolution humaine. Mais, pour féconde qu’elle soit, je 
ne la crois pas suffisante à terminer la guerre entre les cléricaux de la 
vieille société et les libres penseurs socialistes, marchant à la conquête 
d’une société nouvelle. Je l’accueille comme une conquête considérable 
entre tant d’autres déjà réalisées ou restant à réaliser. Rien de plus. 

Je crois la loi actuelle mauvaise, parce qu’elle me paraît avoir trop 
ménagé l’Eglise. Les biens des fabriques et des menses étaient à la 
nation. Il n’aurait pas fallu les donner à l'Eglise. 11 n’aurait surtout pas 
fallu accorder aux associations cultuelles le droit de posséder quoi que 
ce fût, en dehors de ce qui est indispensable aux cultes. Le culte doit être 
entretenu par les contributions dos fidèles, et non par un domaine ecclé- 
siastique. 

Mais je sais, par l’expérience du Divorce, que quand les Chambres se 
décident à une réforme elles la font toujours mal. Elles sont timorées et 
indécises. 

C'est un malheur inséparable de tous les régimes d’opinion, malheur 
auquel il faut s’accoutumer à cause des grands avantages que, par d'autres 
côtés, offrent ces régimes. 

Aussi, quelle que soit mon opinion sur la loi actuelle, je suis satisfait 
à tout prendre qu'elle soit faite. Ses résultats en seront nécessairement 
heureux. 

Je crois, cependant, que, député ou sénateur, je ne l’aurais pas votée : 
elle était mûre, elle était fatale; et si le parti avancé s'était montré 
intrausigeant sur des dispositions comme celles de l’article 4 (1), il me 
parait certain que nous aurions eu la loi quand même — peut-être deux 
ans plus tard, — mais alors beaucoup meilleure. 

Je dis que je crois que je ne l’aurais pas votée, sans cependant en être 
bien sûr, parce que, lorsqu’on est daus les Chambres, on est dominé par 
les événements, et qu’il n’est pas toujours aisé de juger du dehors ce 
que l’on aurait fait si l’on avait été au-dedans. 

Sur l’image satirique, que vous dirai-je? 

Certainement, c’est un véhicule de vulgarisation dont on ne saurait 
nier la valeur, mais cette valeur est-elle supérieure à celle des autres 
moyens de répandre les idées? Je ne le pense pas, et je crois même que 
c’est une méthode adéquate à un niveau d'un degré peu avancé d’évo- 
lution. Chez les peuples peu instruits, c'est peut-être, en effet, une arme 
puissante ; chez les peuples plus développés, elle perd graduellement de 
sa puissance au profit de la discussion raisonnée. 

Mais, quoi qu’il en soit, il en est de l’image comme du journal, comme 
du livre, comme de la parole..., comme de la langue d'Esope : elle sert 

(1) L’article 4 vise, on le sait, les biens mobiliers et immobiliers des établis- 
sements du culte. 
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aussi bien l’erreur que la vérité, la réaction que le progrès; et si, somme 
toute, l'Imprimerie a été favorable au progrès, c’est que la discussion 
profite à la vérité. Sous ce rapport, je ne suis pas convaincu que l’image 
ait le même avantage. 11 y a cinquante ans, on avait réussi à tourner en 
ridicule, par la queue avec un œil au bout, dont on affublait Victor 
Considérant, les admirables pionniers du phalanstère. En cette circon- 
stance, l’image satirique fut une arme de réaction (1). 


Gabriel Séailles, Professeur de philosophie à la Faculté 

des Lettres : 

La loi française de séparation des Églises et de l’État me paraît 
conçue dans un esprit très libéral, et je m’en réjouis. S’il en fallait une 
preuve, je la trouverais dans l’agitation que les cléricaux — je ne dis pas 
les catholiques — ont eu la maladresse de soulever à propos d’un fait 
aussi insignifiant que les inventaires. 

Cette loi n’a rien de révolutionnaire ni d’imprévu; elle constate et 
formule comme la laïcité à l’Ecole primaire, la distinction qu’on ne 
songe guère plus à nier, de la vie civile, politique, et de la vie religieuse. 
Elle devrait contribuer à rétablir la paix dans les esprits, mais les déten- 
teurs de vérités, non moins absolues que contradictoires, ne conçoivent la 
liberté que comme le privilège de la tyrannie. 


Charles Seignobos, chargé de cours à la Faculté des Lettres, 
un des vulgarisateurs de renseignement par l’Image : 

1° « L’influence du cléricalisme » durera aussi longtemps que le clergé 
aura une action sur les votes d’un nombre considérable de paysans français. 
La Séparation, par elle-même, ne l’atteint pas directement. C’est l’ins- 
truction scientifique et l’habitude de lire des journaux démocratiques 
qui peuvent « émanciper les consciences ». Je ne crois pas que cela se 
fasse vite; 

2° La loi de Séparation n’était, pas demandée par la majorité; elle a 

(1) M. Naquct fait, ici, allusion aux caricatures éminemment réactionnaires, 
en effet, du réactionnaire Chain, qui parurent dans le Charivari, de I8'i8ù 1851, 
en grundes compositions et en petites vignettes. Arme de rire, la caricature 
n’est pas nécessairement, toujours, une arme de progrès et de liberté, surtout 
aux époques de veulerie, et entre les mains de petits esprits, coupeurs de fils 
en quatre, véritables pointillistes de l’image. Tout le monde ne peut pas bran- 
dir le crayon de la grande satire sociale; tout le monde n’est pas un Steinlen 
ou un Hermann-Paul. 
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été le résultat des opérations de la Cour de Rome, On l’a votée parce 
qu’on ne voyait plus de moyen de s’entendre sur la nomination des 
évêques. Elle donne aux fidèles de bonne foi, de tous les cultes, la liberté 
complète de pratiquer leur religion. Mais, en France, le clergé catho- 
lique est habitué à se regarder comme une auforité officielle. Il n’accep- 
tera le régime de Séparation que lorsqu’il sera convaincu que les catho- 
liques réels sont une minorité en France; alors il se résignera, comme 
aux Etats-Unis et en Angleterre; 

3° L'image satirique était une arme de combat efficace au xvie siècle, 
quand on n’en avait pas d’autre, et dans une société où la masse des 
habitants ne savait pas lire; il eu est encore de même, aujourd’hui, en 
Russie. Son efficacité diminue à mesure que les propagateurs des 
a idées de progrès » ont à leur service des armes moins primitives. 


A. Thalamas, professeur d’histoire au Lycée Condorcet : 

1° Oui, parce qu'elle pose le principe de la liberté de conscience, en 
émancipant l’État de l’Eglise, et parce qu’elle introduit dans l’Église 
1 influence des laïques, c’est-à-dire pose la démocratie catholique en face 
du cléricalisme monarchique de Rome; 

2° Je la considère comme un compromis entre les opinions extrêmes, 
et, par suite, comme une œuvre pratique et viable à laquelle il importe 
de laisser le temps de faire ses preuves; 

3° Oui, à condition qu’elles présentent un caractère plus intellectuel 
qu’aujourd’hui, et qu’elles attaquent les idées plutôt que les personnes. 



(Il Fischietto, de Turin). 
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Allemagne et Autriche. 

E. Bâcher, directeur de la Neue Freie Presse , à Vienne : 

La question de savoir si la séparation de l'Église et de l'État peut 
être favorable à l’émancipation des consciences, n’est plus à poser, 
c’est-à-dire ne saurait plus faire aucun doute pour ceux qui connaissent 
tant soit peu l’histoire de l’Europe depuis la Révolution française. La 
vérité est que sans cette séparation il ne saurait y avoir aucune liberté 
de pensée! Nous autres, en Autriche, pays qui, comme la France, est, 
dans sa grande majorité, catholique, nous en avons fait l’expérience la 
plus concluante. Notre législation a posé en 1867 le principe de la 
Séparation et l’a proclamé sur quelques points importants tels que 
l'ÉcOle, le Mariage, les rapports mutuels entre confessions ; mais elle 
est restée à moitié chemin, et nous avons eu à lutter contre une réaction 
cléricale qui est venue barrer le chemin, en utilisant à son prolit .cette 
Séparation incomplète, et a ainsi trouvé moyen d’arrêter le développe- 
ment de la liberté de conscience, non seulement constitutionnellement, 
mais encore par l’interprétation donnée aux lois. Pour vous en donner 
quelques exemples : l’indissolubilité du mariage catholique est également 
reconnue par l'État, la loi sur le mariage est différente suivant les 
confessions. Les registres de l’état civil sont aux mains du clergé. Les 
articles du code pénal, destinés à protéger la religion, ont été inter- 
prétés par les juges de façon tellement excessive, que des non-catho- 
liques ont été condamnés à des amendes pour ne pas avoir rendu, dans 
la rue, à des prêtres revêtus des ornements sacerdotaux, les mêmes 
marques de respect que les catholiques. 

De leur cùté, les catholiques ont dû également supporter les consé- 
quences de cette séparation incomplète. Quand on a essayé de constituer 
les associations cultuelles catholiques, la question de savoir qui aurait 
à participer aux besoins du culte, dans la mesure où ils ne pouvaient 
être couverts par les biens des Églises — est restée sans réponse. 

A l’origine, les communes participèrent aux frais nécessités par la 
construction de nouvelles églises. Mais lorsque, avec raison, les non- 
catholiques protestèrent contre l’emploi qui était fait de leur argent, et 
lorsque les tribunaux eurent déclaré leur protestation fondée, les églises 
durent rester inachevées. 

tjj. En réalité, il ne saurait y avoir aucune liberté de conscience, tant que 
la puissance de l’état religieux du Moyen Age, si prônée, trouvera un 
appui dans la Constitution de l'Etal moderne. La séparation de l'État 
d'avec l’Église, est une affirmation de la souveraineté de l’État. 
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Il en va tout autrement, selon moi, quant à la question si l’influence 
du cléricalisme sera arrêtée par la Séparation. Car cette influence ne 
dépend pas de l’intelligence, mais bien des sentiments et de la fantaisie, 
et là contre, il n’y a pas à compter avec les lois. 

Aux États-Unis, la séparation est complète. Or, cela n’empêche pas 
que le cléricalisme — et il n’y a pas seulement un cléricalisme catholique. 
mais encore un cléricalisme évangélique, anglican, juif — n’y possède la 
plus grande influence sur la vie publique. Une chose, seulement, pourra 
contribuer à détruire cette influence : le développement de l’éducatiou 
par les écoles primaires et la vulgarisation de la science dégagée de 
tout esprit confessionnel. 

La loi française me semble assez bien répondre au but cherché. En ce 
.qui concerne certaines de ses particularités, notamment la possession 
des biens d’Église, je ne saurais avoir aucune opinion. 

En réalité, pour cette loi comme pour toute loi, il faut attendre 
l'expérience de l’application. 

L’on devrait surtout employer tous ses efforts à rassurer entièrement 
les catholiques réellement croyants. Plus ils se figureront que l’on veut 
détruire non seulement leur Dieu, mais encore leurs prêtres, plus ils 
repousseront vivement la loi. 

Pour ce qui est de la dernière question, à savoir si l'image satirique 
est un bon moyen de combat et de vulgarisation des idées de progrès, 
j’estime que, là également, il ne saurait y avoir de règle générale. 
Assurément, pour la vulgarisation des idées, les feuilles satiriques ont 
fait plus que les bibliothèques; les caricaturistes, plus que les philo- 
sophes. Les personnages célèbres, grands et petits, à savoir Bismarck. 
Guillaume II, Roosewelt, Chamberlain, Loubet, Fallières, sont connus 
de millions d’êtres, grâce à la caricature qui leur donne toujours une 
représentation figurée quelconque. 

De même votre oeuvre conduira à ceci : que le peuple apprendra à 
considérer la liberté de sa pensée comme un bien précieux. 


L) r Théodor Barth, directeur du journal La Nation, à Berlin : 

1° J’entends par cléricalisme l’exploitation des besoins religieux dans 
un but de domination. Donc tout affaiblissement du cléricalisme doit, par 
cela même, être considéré comme un affranchissement des consciences, et 
doit conduire à 1 émancipation religieuse. L’Eglise et l’Etat ne se sont 
point unis pour combattre la Religiosité, mais, bien au contraire, afin de 
pouvoir mieux protéger de leurs forces unies les croyances des citoyens. 
Il eu résulte qu’avec la séparation de l’Eglise et de l’Etat tout le monde, 
citoyens, laïques et croyants, y gagnera; 
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2° La loi de Séparation votée en France, m’apparait être une tentative 
très habile, pour trouver la solution de ce problème difficile : séparer 
l’Etat et l’Eglise. Aura-t-elle, par le fait de l’ingérence des hommes 
d’Etat, ou, malgré cela justement, une conséquence politique, je ne 
saurais le prévoir. Pour cela il me manque une connaissance suffisante du 
peuple français ; 

3» L’image satirique, chez nous, en Allemagne, s’est élevée à une 
hauteur remarquable, comme moyen de combat contre le cléricalisme. A 
Munich, depuis plusieurs années, le Simplicissimus emploie le castigare 
ridendo mores clericorum avec grand talent et avec une maestria victo- 
rieuse. Le cléricalisme n’a pas, en Allemagne, d’ennemi plus acharné. 


Arthur Bœhtlinck, professeur au Polytechnikuni de Stuttgart, 
le leader de la lutte contre le cléricalisme, dans le grand-duché 
de Bade : 

Rien de plus difficile que d’apprécier la loi française sur la séparation 
de l'Etat et de l’Eglise. La France a été tellement catholicisée et reca- 
tholicisée, c’est-à-dire romanisée, l'union de l’État et de l’Église romaine 
privilégiée a été jusqu’ici si étroite, que, malgré l’interruption durant 
la Révolution, on n’a aucune expérience, assez fondée, pour pouvoir se 
représenter les effets possibles de la Séparation. Il semble que les 
législateurs aient voulu sauvegarder l'organisation cléricale autant que 
possible. 

Malgré cela, puisque l'Église romaine catholique veut tout ou rien, 
et qu’elle n’admet aucune influence de l’État, ni même des laïques; qu’elle 
prétend être une organisation absolument autocratique, elle ne peut 
se plier à ne plus être qu’une société cultuelle, comme la loi le veut. 
Aussi paraît-on décidé, au Vatican, à rejeter la loi en principe. 

La question est si le clergé aura assez d'influence sur ses fidèles pour 
persister dans la négative. L’Église prendra, cependant, tout ce qu’elle 
pourra saisir. Tant que la confession subsiste, et que le prêtre tient eu 
ses mains le sort des âmes croyantes qui se confient à lui comme à leur 
Dieu, — le troupeau restera plus ou moins intact. Au Mexique, la sépa- 
ration est absolue : il est même défendu aux prêtres de porter un 
costume; et, cependant, le Mexique reste catholique jusqu’à la moelle 
des os ! 

La seule puissance qui ait fait reculer Rome et lui ait arraché scs 
sujets, a été le Protestantisme, c’est-à-dire une autre religion organisée 
en Église. Ce protestantisme a été si radicalement anéanti en France que 
je ne puis croire à sa résurrection, aujourd hui surtout, qu’il représente 
un véritable anachronisme II n’y a, eu réalité, que 1 organisation des 
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écoles laïques et nationales, absolument indépendantes de l'Église, 
qui pourrait garantir un affranchissement graduel, et cela encore, seule- 
ment, si l’on réussit à établir une éducation religieuse sérieuse, en dehors 
de l’Église. 

La caricature ne peut pas être plus développée et plus répandue 
qu’à Munich, et, cependant, l’effet de l’image parait y être presque nul. 
Elle n’atteint que les sceptiques et les incrédules, qu’elle fortifie dans 
leur négation : les croyants l’évitent, ou s’en détournent. Elle a tout de 
même, sûrement, sa raison d’être et sa portée. 

Malgré toutes ces réserves, j’estime que vous venez de faire un grand 
pas en avant, et Rome aura grand’peine à regagner le terrain perdu! 

Certes, chacun qui a compris la portée de la question, le danger vital 
que court toute culture, intellectuelle ou nationale, par l’ambition de 
la prêtraille romaine, a le devoir de ne négliger aucune arme à sa por- 
tée, pour se protéger contre ce fléau universel. Donc, bon courage et 
bon combat ! Nous avous, en Allemagne, d’autant plus besoin d'un 
succès durable chez vous, en France, que le Vatican, voyant sa Fille 
aînée lui échapper, met tout son espoir dans l’Allemagne. 


IIans Delbrück, Professeur à l’Université de Berlin, ancien député 
au Reichstag, Directeur des Preussisc/ie Jahrbüc/ier. 

1° A la première question, je réponds qu’en un tel problème on ne 
doit pas généraliser. 

L’Église catholique n'est pas la même en France et en Allemagne. En 
Allemagne, presque tous les citoyens considérés comme catholiques sont 
des adhérents fidèles de leur Église. Alors, si nous avions la séparation 
de 1 Église et de l’État, et si nous renoncions à l’influence que l’État 
possède aujourd’hui encore, dans l’Église, nous abandonnerions plus 
d’un tiers du peuple allemand à l’influence exclusive du clergé catho- 
lique. 

Actuellement, nous avons, dans le clergé catholique lui-même, et dans 
les classes supérieures et dirigeantes de la population catholique, une 
tendance très modérée, qui cherche à se rapprocher du protestantisme, 
de la philosophie el des idées modernes. La séparation de l’Église et de 
1 État tuerait cette tendance, et livrerait l’avenir au cléricalisme, pur et 
simple, du moyen âge ; 

2° En ce qui concerne la France, je crois bien que le projet voté par 
les Chambres françaises est le meilleur qui puisse exister, pour l’avenir 
du pays; 

3° Assurément, la satire illustrée est une des meilleures armes qui 
soient, dans les combats politiques. 
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Dumont-Schauberg, éditeur de la Kôlnische Zeitung ( Gazette de 
Cologne ), le grand journal libéral qui a toujours combattu la 

politique cléricale : 

Quiconque veut pratiquer un culte n’a qu’à en payer les frais. Tel est 
le principe appliqué dans l'Empire allemand dont le droit public, à cet 
égard, est tout à fait spécial, encore qu’il n’y ait pas séparation des 
Eglises et de l'Etat. C’est également le principe qui a pu s’épanouir 
librement aux Etats-Unis où le droit relatif à l’Eglise est purement 
négatif. Point n’était besoin, en Amérique, d'une législation particulière 
pour faire prévaloir le droit que la France vient de proclamer. 

Portant avec elle la maladie héréditaire de l’Ancien Régime et du 
Concordat, la France se trouvait dans la nécessité de fournir aux 
citoyens restés fidèles au culte, les éléments nécessaires à la constitution 
légale des associations cultuelles. De même que les syndicats profes- 
sionnels forment des Unions, de même ces associations devaient être 
mises à même de pouvoir constituer un groupement national. Cette 
logique, fondée sur la loi Waldeck-Rousseau de 1901, mérite tous 
les éloges. On a également donné à ces associations une place à part 
dans la vie sociale; une série de dispositions légales empêchent l’accu- 
mulation des richesses au delà d’une certaine mesure, c’est-à-dire 
au delà des besoins courants. Pour qui connaît le droit ecclésiastique 
européen, cela est parfaitement logique. Le législateur ne pouvait 
risquer un saut dans les ténèbres. On a donc mis ici un verrou à la 
puissance de la mainmorte, que la France, trop souvent, a senti peser 
sur elle. 

L’Etat — avec juste raison — est resté fidèle à la théorie de la 
Révolution, d'après laquelle les bâtiments servant au culte, lui appar- 
tiennent. Ce que l’Eglise s’était approprié, était un bien commun tant 
que la nation était réputée uniformément croyante ; en réalité, les biens 
d’Église ne sont pas la propriété des prêtres, mais celle de la Nation. 

Des lois démocratiques présument une honnêteté presque théorique, 
et il faut admettre que le clergé français, quoiqu'il ait développé jusqu’à 
la perfection l’art de tricher vis-à-vis du pouvoir, s'accommodera de la 
situation, une fois qu'il aura reconnu qu’elle est inéluctable. 

En tout cas, réduite à se servir de ses seuls moyens de persuasion, 
l’Église catholique jouira d’une indépendance qui lui était refusée sous 
le régime policier du Concordat. Elle ne se trouvera plus dans l’alter- 
native d’être ou l’esclave ou la Pompadour de l'État. 

Pour l’Allemagne, cette évolution, que nous considérons comme défini- 
tive, mérite l’attention, mais uniquement à titre d’expérience. Ce qu’on 
veut en effet atteindre actuellement, en France, existe en grande partie 
déjà en Allemagne : telle la liberté d’appartenir, ou non, à un culte; 
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telle la liberté de contribuer, ou non, aux frais de son entretien. L’in- 
dépendance des communautés d'Église existe en Prusse, et s’y déve- 
loppe toujours plus. 

Si l’on compare la loi de Séparation avec le régime existant en 
Amérique, ou bien avec le régime fixé pour les dissenters en Angle- 
terre, on sera forcé de reconnaître que c’est l’Eglise de France qui 
reçoit de loin le régime le mieux conçu. 

A l’article 28, nous invoquons en Prusse a contrario, la contrainte 
religieuse pratiquée envers les enfants n’appartenant à aucun culte. Mais 
cet article contient bien plus encore, comme le montrera la juris- 
prudence quand elle sera appelée à éclairer tous les coins obscurs des 
relations privées où s’exerce la pression sur les consciences. Et même 
au delà de la pression religieuse, cette disposition acquiert une impor- 
tance capitale. En Allemagne, on pourra la consulter avec fruit, quand 
il s'agira, par exemple, de régler le régime des syndicats professionnels. 

Est-ce illusion de dire que la loi servira de guide à un certain 
nombre d’autres pays qui ont donué à l’Église un droit spécial fondé sur 
une base tantôt historique, tantôt extra-historique, quelquefois même 
antihistorique? Et alors, à la France reviendra la gloire d’être à nou- 
veau, comme sous la Grande Révolution, le grand champ d’expérience 
de l'Histoire. 

Dernier point. La loi de Séparation est-elle révolutionnaire? Oui, sous 
le rapport politique, si l’on s’attache aux traditions de la Révolution qui 
opéra la séparation de l'État et de l’église, pour n’en manifester que 
plus clairement sa rupture complète avec la royauté alliée de l’Église. 
Par contre, sous le rapport juridique, la loi constitue pour la France 
»ine réforme essentielle, tout comme la législation sur les associations, 
— législation libérale, et vraiment nouvelle pour elle. 


Eiinest Haeckel, professeur de zoologie à l’Université d’Iéna, 
élève de Darwin, le grand maître de la philosophie moniste, le 
savant auteur de l’Histoire naturelle de la Création (1868) et des 
Enigmes de l'Univers (1901) : 

C’est avec plaisir que j’apprends que vous préparez un volume de 
documentation contre Rome, et il me sera agréable de pouvoir vous 
prêter mon concours; mais tout ce que je pourrais vous dire à ce sujet* 
ne ferait que répéter ce que j'ai écrit daus Les Enigmes de l'Univers ou 
dans mon plus récent livre : Le Combat pour la libre pensée, dont une 
traduction française doit paraître sous peu. 

Permettez-moi donc de rappeler ici ce que j’écrivais au sujet de la 
séparation de 1 Eglise et de I Etat, qui fait ( objet de votre enquête : 
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« Dans la grande lutte pour la civilisation, qui doit toujours être 
poursuivie, le premier but que l’on devrait se proposer devrait être 
la séparation complète de l’Eglise et de l’Etat. 

« L'Église libre doit exister dans l’État libre », c’est-à-dire toute 
lÉglise doit être libre dans l’exercice de son culte et de ses cérémonies, 
de même que dans la construction de ses poèmes fantaisistes et de ses 
dogmes superstitieux, — à la condition, cependant, qu’elle ne menace pas 
par là l’ordre public, ni la moralité. Et alors, le même droit doit régner 
* pour tous.... Mais, pour tous les « croyants » des confessions différentes, 
la religion doit rester chose privée; l’État ne doit que la surveiller et 
empêcher ses écarts, mais il ne doit ni l’opprimer, ni la soutenir. Avant 
tout, les contribuables ne devraient pas être tenus de donner leur 
argent pour le maintien et la propagation d’une croyance étrangère qui, 
d’après leur conviction, n’est qu’une superstition funeste. 

« Enlin, cette séparation entraîne forcément la séparation, non moins 
importante, de l’Église et de l'École. » 


Comte de Hœnsbrœch, directeur de la revue Deutschland , auteur 
de l’ouvrage fort remarqué : Das Papstthum in seiner sozial- 
kulturellen Wirksamkeil : 

Je réponds très brièvement à votre questionnaire; non parce que les 
questions qui y sont posées ne m'intéressent pas — bien au contraire, 
— mais parce qu elles placent vos correspondants en présence de ce 
dilemme : être ou trop long ou trop bref. Je choisis donc, par force, 
cette dernière solution : 

1° Oui, assurément; 

2° La loi votée par les Chambres françaises, me parait bonne; 

3° Je ne crois pas, parce que la satire est presque toujours, et surtout 
en des matières aussi délicates, une arme à deux tranchants. 


Sigmar Mkhring, poète satirique, rédacteur du Ulk, un des nom- 
, breux hebdomadaires, à caricatures politiques, de Berlin. A été 
f condamné à six mois de prison pour avoir écrit un poème contre 
t les Jésuites ; 

1° Le 6 décembre 1905, jour où les Chambres françaises ont volé la 
séparation des Eglises et de l’Etat, est un jour anssi important pour la 
civilisation du Monde, que le 4 août 1789 où Paris a donné la définition 
des Droits de l’Homme, ou que le 22 septembre 1862 où Lincoln a pro- 
clamé l’abolissement de l’esclavage; 

19 
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2° Le vote de la loi par les Chambres françaises a été une action cou- 
rageuse, et qui sera imitée; 

3° L'image satirique et la satire, sous toutes les formes, sont des 
armes nécessaires au combat contre le cléricalisme, contre le Jésuitisme, 
et contre tous les ennemis du libre développement de la nature humaine. 


D r Max Nor dau, auteur des Mensonges conventionnels de la Société, 
un des chefs du mouvement Sionniste : 

1° Indubitablement, oui; 

2° Je l’aurais souhaitée encore plus libérale. Il y a dans la loi encore 
trop d’ingérence, trop de surveillance, trop d’action gouvernementale; 

3° L’image satirique est trop souvent un calembour dessiné ; elle peut 
faire rire, elle ne prouve rien. Elle ne convainc pas, tout au plus 
flatte-t-elle des convictions existantes. Elle détruit le respect, et par là 
très indirectement prépare le terrain pour l’argumentation sérieuse. Elle 
crée un état d’àme; elle ne parle pas à la raison. 


Ernst von Wolzogkn, un des écrivains les plus en vue de 
l’Allemagne moderne, à Darmstadt : 

Sans aucun doute, la France, par la séparation de l’Église et de l’Etat, 
et pur son énergique initiative contre la prépondérance cléricale, a rendu 
un service considérable à la bonne cause de l’émancipation des esprits. 

La satire en paroles et en images est aussi, assurément, le moyen de 
combat le plus eflicace contre un état d’âme borné, à la condition, 
toutefois, qu’elle évite le grand écueil de tomber dans la grossièreté et le 
mauvais goût. 
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Angleterre. 

Sir Chari.es Rilke, ancien membre de la Chambre des Communes, 
sous-secrétaire d’Etat aux Affaires étrangères en 1880, dans le 
Cabinet Gladstone, et qui, en mainte occasion, afficha sa préfé- 
rence pour la République, et ses sympathies pour la France : 

1° Il est impossible de raisonner d’un pays à l'autre sur une telle 
question. 

Ici, les radicaux sont partisans de la séparation de l’Eglise et de l’Etat. 
11 en est de même en Ecosse, où il y a une Eglise officielle distincte. En 
Irlande, il y avait aussi une Eglise officielle, comme en Ecosse et en 
Angleterre, mais il n’y en a plus, à la suite d'un vote du Parlement, émis 
à l’époque où je faisais partie de cette Assemblée. L’Eglise irlandaise, 
émancipée de la tutelle de l’Etat, s’en est fort bien trouvée. 

En France, sous le régime du Coucordat, le problème à résoudre était 
tout à fait different; 

2° La réponse à votre deuxième question dépend évidemment de la 
façon dont il aura été répondu à la première. El il n’appartient peut-être 
pas à des étrangers d’émettre un avis sur la loi française; 

3° Si je trouve grand plaisir, comme tout le monde, aux caricatures 
des grands artistes qui, depuis un siècle, ont honoré eu France l’art de 
la caricature politique, il ne s’ensuit pas que l’usage qu’on a fait de 
cette caricature mérite toujours l’approbation. 

Dans notre pays, la caricature politique fut favorablement accueillie au 
xvine siècle : il semble qu’elle ait eu moins de succès pendant le xix®, 
au moins jusque dans sa dernière période, époque où elle commença ù 
jouer un très grand rôle politique. La grosse difficulté c’est de trouver 
la ligne de démarcation entre l’usage et l’abus de cet instrument. 


M m# Fredeiiika Macdonald, philosophe anglaise rousseauïste, 
auteur d’un ouvrage remarquable sur Jean-Jacques : 

1° Oui, j’estime que la séparation des Eglises et de l’Etat est favo- 
rable à l’émancipation des consciences. L’Etat, me parait-il, doit, dans 
l’intérêt même de la religion, ignorer les questions religieuses, le but 
et la vraie loi de la religion étant l’éducation de l’âme, la vie spirituelle 
et individuelle. L’Etat ne doit s’occuper que de la vie sociale et des 
relations des hommes entre eux, et n’a rien à faire, rien à voir dans 
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les opinions de l’individu, pourvu que ces opinions ne le mènent pas 
à persécuter, ni à opprimer ses semblables ; 

2° Pour ce qui est de la loi votée par les Chambres françaises, je ne 
saurais me prononcer de façon positive, parce que je trouve la situation, 
en France, très compliquée et très difficile. L’Eglise, en effet, n'y est 
pas seulement le cléricalisme ennemi de toute liberté spirituelle et 
intellectuelle, ennemi de la foi moderne dans l’humanité, mais encore 
le cléricalisme, ennemi de la Jiépublii/ue , de la paix et des réformes 
économiques et sociales. Je ne trouve pas juste, en principe, ce que l’on 
a fait contre les Congrégations qui se sont soumises à la déclaration. 
Il me semble que fermer les écoles, c’était emprunter les méthodes de 
l’Eglise; mais, en état de guerre, la justice parfaite est chose difficile, 
— et la République et l’Église se livrent, en ce moment, en France, une 
bataille dans laquelle l’une ou l’autre devra périr; 

3° Je trouve l’image satirique une excellente arme contre l’hypocrisie, 
l’intolérance, l'orgueil et la superstition humaine, toutes choses dont le 
cléricalisme nous ofTre tant d’exemples. Mais je la trouve mauvaise 
quand elle est dirigée contre des convictions religieuses, et dangereuse 
quand elle vise les symboles de la Foi, alors même que cette foi est 
un obstacle aux progrès de l’humanité. 

Je crois, donc, qu'il faut adopter la méthode de J. -J. Rousseau, 
plutôt que la méthode de Voltaire, dans la guerre contre le dogmatisme 
et les fausses croyances, et ne jamais oublier que l’hypocrite est mépri- 
sable, et le fanatique haïssable, mais que le croyant sincère qui vit 
suivant ses convictions, doit être toujours respectable, même aux yeux 
de ceux qui combattent ses croyances. 

Comme Victor Hugo l’a dit : a Prendre pour devoir une erreur sublime, 
cela a sa grandeur ». 



— A Route, il tonilie de la neige noire: c’est 
une véritable rhuine de Jésuites. 

(Luntiye H! aller, de Berlin, Février 4905.) 
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Belgique. 

Charles Bli.s, ancien bourgmestre de la ville de Bruxelles, qui 
mène la campagne en faveur de l’instruction obligatoire en 
Belgique : 

1° I)nus les pays où l’intervention de l’État donne un caractère ofliciel 
à l’Eglise dominante, comme en Belgique et dans tous les pays d'Europe, 
la religion d'Etat est assurée d'une durée artificielle. Elle se maintient 
par la force acquise, elle domine les actes des hommes faibles, alors 
qu’elle ne règne plus sur leur conscience. 

Il faut distinguer entre le cléricalisme et la religion. 

Le Cléricalisme constitue une hiérarchie puissante qui, comme tous les 
pouvoirs, s’efforce par des moyens, honnêtes ou non, de conserver la 
prééminence. 

Si l’Etat lui retire son appui financier et son estampille officielle, il 
perdra nécessairement une grande partie de sa force. 

La Religion est une institution humaine née d'un besoin d'appui, 
d’espérance, de sanction morale et d’explication de l’énigme de l’Univers. 
Elle évolue constamment, comme la langue, les institutions, la philosophie, 
pour s'adapter aux progrès de la civilisation et aux conceptions nouvelles 
sur le rôle de l’homme. 

Aux Etats-Unis, où la Séparation existe plus dans les lois que dans les 
mœurs, loin de détruire le sentiment religieux, elle l’a exalté eu lui 
permettant de chercher, en dehors d’une Église officielle, le moyen de 
satisfaire aux multiples exigences des consciences inquiètes d’un peuple 
sans tradition et peu instruit. De là, ce foisonnement de sectes étranges 
qui étonne l’Européen; 

2° Je pense que la loi votée par les Chambres françaises portera un 
coup mortel au cléricalisme, si la République est de force à résister à la 
réaction qui va se déchaîner. D’autre part, elle contribuera peut-être à 
épurer le sentiment religieux, à l'affranchir de dogmes surannés, et amè- 
nera ainsi la création d’une Église Gallicane qui répondra mieux aux 
aspirations religieuses d’une partie de la population fatiguée des super- 
stitions séniles de Rome; 

3o Je ne crois pas beaucoup à l’efficacité de l’image satirique pour la 
vulgarisation des idées de progrès. Il ne faut pas confondre les manifes- 
tations de l’émancipation de la pensée avec les causes qui la provoquent. 
Les écrits, les images, les discours dirigés contre le cléricalisme 
n’atteignent que les convertis; ils irritent et excitent ses partisans. Les 
idées de progrès, élaborées parles savants et les philosophes, s’infiltrent 
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très lentement dans la masse de la nation pour transformer insensible- 
ment sa mentalité. 

D’apparentes explosions comme la Réforme, la Révolution française, la 
Révolution japonaise, furent longuement préparées, et n’éclatèrent que 
lorsque les antiques institutions, sapées dans leur base, s’écroulèrent. 

Les images satiriques constituent donc des effets, non des causes. 
Souvent dessinées par des artistes médiocres et ignorants, elles répugnent 
aux esprits justes et délicats par leur exagération partiale et leur manque 
de goût. 


Hector Denis, membre du Parlement, à Bruxelles : 

1» La Séparation est assurément l’un des plus grands événements de 
ce temps, par les conséquences mêmes qu elle porte eu elle. C'est un 
retour à la pensée de la Révolution, A ce que Prudhon appelait l’imma- 
nence de la Justice. L’Humanité assurant sa capacité de s’élever à la 
Justice par ses seuls efforts : voilà ce qui va être mis au premier plan, 
voilà ce qui doit être à la base de la morale laïque, dont renseignement 
doit se généraliser. La morale est indépendante des dogmes. Sans doute 
la pénétration de ces vérités décisives sera lente dans bien des con- 
sciences; mais, toutes les institutions s’en pénétrant, l'enseignement 
public les transmettant aux générations nouvelles, l’action émancipa- 
trice de ce nouveau milieu moral est inévitable. 

Ce qu’il faut, c'est ne donner aucun prétexte sérieux à ceux qui crient 
à la persécution religieuse ; 

2" Votre loi, que certains de mes compatriotes ont accusée de faiblesse, 
me parait, en tout cas, largement tolérante. Qu’aura-t-on donc de sérieux 
à dire, quand nul ne pourra mettre en doute que la liberté de conscience 
soit religieusement respectée, que les clergés se constituent librement, 
que les associations cultuelles puissent librement user des temples et 
de tous les accessoires des cultes? 

Que le respect de la conscience et de la dignité humaine soit défini- 
tivement consacré, et l'Humanité sera définitivement maîtresse de ses 
destinées. 

Pour moi, socialiste, je lie cette émancipation des consciences à 
I émancipation sociale — économique même, — et les progrès vers 
l égalité économique m’apparaissent comme le prolongement do l égalité 
des consciences. 

La France, en ressaisissant l’œuvre du xvme siècle; en la pénétrant 
des préoccupations sociales, économiques, du xix«; en s’inspirant, dans la 
pratique, d'une tolérance largement humaine; en écartant toute violence 
dans cette grande réforme, la France restera la Grande Nation; 
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3° Sur le troisième point, je ne puis mieux rendre ma pensée qu’en 
vous rappelant 1 invocation à l'ironie, de Prudhon, à la lin des Confes- 
sions d'un révolutionnaire. 

La satire par 1 image, comme sous toutes les autres formes, m'appa- 
rait comme l’expression de la liberté de l’esprit, de sa puissance critique, 
vivante, saisissante et môme terrible. Mais suivez bien les transfor- 
mations qui s accomplissent dans l'Eglise môme : elle évolue, et c’est dans 
cette évolution qu’il faut la suivre. 


Georges Dwelshauvers, Professeur de philosophie à l’Université 

de Bruxelles : 

1° S'agit-il de l’influence morale de l'Église? Les lois, selon moi, sont 
impuissantes à la vaincre. C est la science, la philosophie, la pensée 
libre qui finiront par en avoir raison; elles substituent au dogmatisme 
et aux arguments de pure convenance la réflexion personnelle, et créent 
ainsi la véritable liberté intérieure. 

Au point de vue économit/ue, la séparation des Eglises et de l'Etat me 
parait entièrement légitime, car il est injuste de faire payer à l'ensemble 
des contribuables les prêtres auxquels n’ont recours que certains d’entre 
eux; enfin, au point de vue administratif , je ne vois pas de quel droit 
l'État exercerait un contrôle sur l’Église. 

En Belgique, la situation est tout à fait illogique : l’Église est libre du 
contrôle de l’État, et d’autre part, l'État entretient les prêtres. 

Yoici, selon moi, les mesures les plus efficaces dans le cas d’une 
séparation complète entre lEglise et l État : il faudrait interdire d’en- 
seigner aux prêtres et à toute association qui ne reconnaîtrait pas comme 
principe le libre examen exigé par les savants et les philosophes; il 
faudrait laïciser l'école à tous les degrés. Une telle mesure seule assu- 
rerait, dans l'éducation, la liberté de la pensée qui n’existe que si l’on 
écarte énergiquement dogmes et raisons de convenance. 

En Belgique, un certain nombre d’articles de la Constitution se basent 
sur de simples jeux de mots : on y parle de la « liberté de renseigne- 
ment » et l’on oublie que cette expression vague permet de propager 
1 erreur sous le couvert d’une idée confuse. J’ai été effrayé chaque fois 
que j’ai pu constater à quel degré d'abrutissement et de déformation 
renseignement de 1 lïglise conduisait les esprits. Il y a là un danger 
public, aussi grave que la tuberculose ou autre maladie contagieuse ; 

2° La loi votée par les Chambres françaises me parait sensée et tolé- 
rante. Mais je suppose bien qu elle n’est que le début d’une série de 
mesures de prophylaxie sociale, et non une conclusion; 

3° L’image satirique est une bonne arme de combat. La meilleure? 
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Je n’en sais rien. Elle présente, dans sa réalisation, de grandes diffi- 
cultés. Il faut, pour réussir, qu’elle réunisse des conditions multiples 
ou l’observation réelle, ou une fantaisie originale; elle doit éviter l’exagé- 
ration et la lourdeur; il est nécessaire qu’elle ait un sens, et les commen- 
taires, exprimés ou sous-eutendus, sont de première importance. Ell>- 
s’adresse surtout à ceux dont l’esprit est plus vivement frappé par la 
réalité concrète que par l’analyse réfléchie; je la placerais volontiers au 
même rang d’importance que le pamphlet, qui réclame le même genre d* 
qualités qu’elle. 


Comte Goblet d’Alviellà, Sénateur, professeur de l’histoire des 
religions à l’Université de Bruxelles ; 

1° Je reste convaincu que la séparation des Eglises et de l’Êtat est 
favorable à l'émancipation des consciences, à condition, bien entendu, 
que l’État s’abstienne de tout ce qui pourrait sembler une mesure d’in- 
tolérance. 

Une des forces du cléricalisme dans les pays catholiques, c’est que 
l’Église est une institution d’État. Faites, des Églises, autant d’associa- 
tions privées, et leur pouvoir de persécution sera diminué de tout ce qui 
sera ainsi enlevé à leur prestige. Le Pape l’a bien senti, quand il a 
rédigé son Encyclique; 

2° J’estime que la loi de Séparation, votée par les Chambres française' 
est juste, logique et opportune. Elle a le mérite de respecter toutes les 
conditions de la liberté religieuse; je regrette seulement que, par uu- 
concession exagérée, on ait cru devoir laisser à la hiérarchie romaine la 
haute main sur les associations cultuelles, au lieu d’y attribuer le der- 
nier mot aux fidèles. D’après le droit moderne, ce ne sont pas les fidèles 
qui sont faits pour l'Église, mais bien l’Église pour les fidèles. 

Une autre erreur — qui a échappé à tout le monde, et pour cause, — 
c’est d'avoir adopté, dans l’intérêt même de la conservation des biens 
affectés aux besoins du culte, un système qui devait amener un repré- 
sentant du pouvoir civil à réclamer officiellement l’entrée des églises. 
Le législateur, s’il avait pu prévoir que cette mesure toute conservatrice 
allait servir de prétexte à une agitation aussi odieuse qu’absurde, aurait 
pu y couper court, eu décrétant que les inventaires se feraient seule- 
ment à la requête des associations cultuelles, avec cette addition que là 
où les associations n'auraient pas agi dans un délai déterminé, les 
possessions des anciennes fabriques seraient désormais considérées par 
la loi comme des biens sans maître; 

3° Je vous avoue que je suis assez sceptique en ce qui concerne l’in- 
fluence émancipatrice de la caricature. Sans doute, de temps à. autre 
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l’image satirique, de même que le trait d'esprit, peuvent servir de 
véhicule à une idée juste, tellement appropriés et adéquats, qu’ils s’at- 
tachent comme une tunique de Nossus au personnage ou à l'institution 
dont il s’agit de caractériser le travers. Mais j’estime que le cas est très 
rare. L’image peut amuser, intéresser, servir la propagande d’un parti 
ou d’une secte dans l’ardeur de la lutte. Mais c'est la démonstration et 
non la raillerie qui, seule, est apte à détruire dans les esprits une 
conception traditionnelle. La lutte entre l'Eglise Romaine et la Science 
va eu s’exacerbant tous les jours. Il faut que l’une ou l’autre finisse par 
succomber. Dans ma pensée, comme, je crois, dans la vôtre, ce n’est 
pas la Science qui sera la vaincue. 

Eugène Hins, Rédacteur en chef de La Pensée, 

Président de la Fédération rationaliste bruxelloise : 

1° La Séparation doit être envisagée au double point de vue de l'Etal 
et de l’Église. Elle libère l’État qui bien avant le Concordai a été la 
dupe de l’Église qu’il voulait faire servir à sa politique. Sous prétexte 
d’apporter à l’Etat son concours, on lui assurant la soumission des 
masses, l’Église se servait du pouvoir séculier pour opprimer les 
consciences. 

Si les bûchers ont été supprimés, l’oppression n’en a pas moins 
subsisté jusqu’en ces derniers temps, même sous des ministères radicaux, 
dont le personnel continuait à faire les affaires de l’Église, toujours 
sous prétexte des services que l'Etat pouvait attendre de celle-ci, par le 
ralliement de ses fidèles à la République. 

Dans la politique extérieure, cette courte vue politique a eu des effets 
tout aussi désastreux. Tliiers n’avait-il pas imaginé, après les désastres 
de 1870, de s'appuyer sur la Papauté pour rendre à la France son 
prestige, et la politique qu’il a inaugurée n’a-t-elle pas abouti à jeter 
définitivement l'Italie dans les bras de l’Allemagne? 

Celte politique n’est même pas encore complètement abandonnée, 
aujourd’hui : c’est ainsi qu’on hésite à renoncer à la prétendue influence 
française répandue à l’étranger par les ordres religieux et par les 
missionnaires. Quand la séparation sera complète, on ne songera plus à 
sacrifier l’or, le sang et la bonne renommée de la France pour soutenir 
les missionnaires dans les affaires que leur auront attirées leur avidité 
ou leur fanatisme. 

Du côté de l'Église les résultats de la séparation seront : 

— lo Perte sèche de ce qu’elle émargeait au budget. Ce qu’elle puisera 
dans les bourses catholiques pour alimenter son clergé, ce sera l’argent 
qu’elle employait déjà aux diverses œuvres de sa politique, qui devront 
se restreindre d’autaut. 
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— 2« Impossibilité de se mêler directement des affaires de 1 État, 
celui-ci ne s'adressant plus à elle pour lui demander son concours. 

— 3° Perle énorme de prestige résultant de ce que le clergé ri émarge 
plus, car c’est à ce signe extérieur que la foule reconnaît le fonction- 
naire. Un évêque qui ne figurera plus dans les réceptions officielles, 
concurremment avec le préfet et le chef de la circonscription militaire 
— mais ec ne sera plus rien du tout! 

— 4° Autre perte de prestige, non moins considérable, résultant de ce 
fait que, désormais, le clergé sera à la solde des fidèles. Ceux-ci. non 
seulement feront la grimace devant l’aumônièrc continuellement tendue, 
mais encore ils en viendront à considérer de haut ceux qu’ils nourriront 
de leurs deniers. 

11 ne restera donc au clergé que la foi comme moyen d’influence, et 
c’est là peu de chose ; 

2o Beaucoup de nos amis ont pensé que la loi faisait à l’Eglise la part 
troj) belle, en lui donnant la haute main sur les associations cultuelles. 
Je ne suis pas de ceux qui partagent cette idée. Il me semble que 
l'amendement Clemenceau, à l’article 4, aurait perpétué les relations entre 
l'Eglise et l’ h ta t , en amenant une intervention administrative constante 
pour décider, en cas de contestation, à qui attribuer les biens affectés au 
ciilte. Or 1 Histoire est là pour démontrer que toute ingérence de l’État 
dans les affaires de l'Eglise amène infailliblement l'ingérence de l’Eglise 
dans les affaires de l’État. 

On compte sur les schismes; mais c’est justement, selon nous, ce qu’il 
faudrait éviter. Il faut, en effet, que les pays latins passent directement 
du catholicisme au rationalisme, sans station intermédiaire. 

On a cru trop longtemps, sur la foi de Michelet et de Quinet, que la 
Réforme fut un progrès. La Réforme, au contraire, fut un recul. Luther 
a tué Erasme. La Réforme nous a donné une recrudescence de la Foi. 
L apparente satisfaction donnée à la raison, a précisément empêché de 
raisonner à fond. 

Les pays les plus arriérés, actuellement, en matière de rationalisme et 
même de laïcisation, ce sont les pays protestants : Allemagne, Hollande, 
Angleterre, Etats-Unis, Dans tous ces pays, non seulement les popu- 
lations sont extrêmement liigotes, mais l’État l’est lui aussi. Voyez la 
misérable loi scolaire que proposent les libéraux anglais, malgré 
l’écrasante majorité dont ils disposent; voyez la religion imposée dans 
toutes les écoles de 1 Allemagne. Quant aux États-Unis, il y aurait long 
à dire ; 

3« Non seulement la satire et la caricature peuvent, légitimement, 
être employées pour combattre l’Eglise, mais elles sont les armes tout 
naturellement indiquées pour combattre des croyances qui ne relèvent 
que du ridicule. 
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On peut, dira-t-on, caricaturiser, tourner en ridicule les choses les 
plus respectables, les vérités les plus démontrées. Oui; mais au Rire, 
on opposera alors des arguments. Tandis que toute la religion reposant 
sur la foi, dès que le doute sera entré par la brèche qu’a faite le Rire, 
on n’aura plus aucun rempart à lui opposer. 

Paul Jaxson, Membre du Parlement belge, depuis 1877; un des 
chefs du parti anticlérical : 

Je ne pense pas que la séparation de l’Eglise et de l’Etat puisse, à bref 
délai, contribuer à détruire l'influence néfaste du cléricalisme, car elle 
sauvegarde, à juste titre, complètement, le principe intangible de la 
liberté des cultes. 

Toutefois, les violences inouïes que suscite chez des fanatiques la 
mesure conservatoire de l’inventaire, dictée par l'intérêt même des 
futures associations cultuelles, est de nature à rendre les fauteurs de 
ces troubles aussi odieux que ridicules. 

A mon avis, le moyen le plus sùr de combattre les doctrines et les 
dogmes de l’Eglise, c’est l’organisation d’un enseignement positif et 
méthodique, marchant de pair avec les principes des sciences, mis à la 
portée des masses par les moyens de vulgarisation modernes. 

L’image satirique peut, aussi, être un puissant moyeu de propagande, 
pourvu qu’elle excite le rire, sans tomber dans l’excès qui, en toutes 
choses, est un défaut. 


L. Vanderkindbre, professeur d’histoire à l’Université 
de Bruxelles : 

1° La Séparation n’est possible dans un pays catholique, que si la 
majorité est déjà acquise aux idées anticléricales. En Belgique, actuelle- 
ment, on ne pourrait songer à proposer pareille réforme aux Chambres. 

La Séparation ne me semble donc pas être un moyen pour émanciper 
les consciences; c’est le résultat d’une émancipation déjà faite, et je ne 
doute pas qu’elle ne contribue, alors, à détacher les populations de 
l’Eglise, sauf dans les régions très arriérées, où elle est de nature à 
provoquer un retour offensif des passions religieuses; 

2° Une loi n’est pas une couvre à laquelle on puisse attribuer une 
valeur absolue. Elle sera bonne si elle est adaptée au milieu dans lequel 
elle agira. 

Il faut, par conséquent, connaître à fond un peuple et un pays, pour se 
prononcer sur son efficacité. Je ne suis pas en mesure do hasarder un 
jugement, sur ce point, en ce qui concerne la France; 
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3° Je crois peu à l’efficacité de la caricature; c’est pour moi uu moyen 
secondaire. Les fervents d’un parti ne reconnaîtront jamais les ridicules 
de leurs hommes représensatifs. Peut-être le tempérament français est-il 
plus sensible à l’image, qu'on ne l’est en Belgique? 


Camille Lemonnier, un des maîtres de l’École naturaliste, auteur 
du remarquable volume La Belgique ( 1887 ) : 

Ce n’est pas une page que vous me demandez, mais une opinion Votre 
questionnaire ne laisse point d’ambiguïté et permet d’être bref dans un 
sens ou dans l’autre. 

Je réponds oui à vos trois questions, et il y en a deux dans la pre- 
mière. 

Quant à mon sentiment sur la loi votée par les Chambres françaises, 
j'estime qu’elle est conforme à l’esprit républicain. Rien de plus graud 
n’a été fait depuis que la conscience humaine s’est prononcée pour l’uni- 
versalité des dieux. Tout homme libre porte son dieu en soi, et je ne 
sais pas de loi plus foncièrement religieuse que celle qui fait droit à 
toute la conscience des hommes en a’brogeant la religiou d’Etat. 


Mauhice Maeterlinck : 

Je ne réponds jamais aux enquêtes, c’est chez moi uu principe absolu; 
mais, devant votre aimable insistance, je répondrai le plus brièvement 
possible aux trois questions que vous avez bien voulu me poser : 
î» Oui; 

2° Je pense qu’élle est excellente; 

3» Evidemment. 


C. Magnettk, membre du Sénat de Belgique, à Liège : 

1° Lu première question que vous posez est très complexe, et je 
nourris, à son égard, des idées un peu spéciales. 

Nous sommes, en ce qui concerne les rapports de l’État et des Églises 
en présence de trois systèmes principaux : celui du Concordat , c’est- 
à-dire de la subordination de l’Eglise à l’État, tout au rnoius dans une 
certaine mesure; le régime de la séparation qui vient d’être instauré en 
France; et enfin le régime de la séparation absolue, sauf la contribution 
de l’État aux frais du Culte, qui est le système de la Constitution belge, 
et qui constitue une vaste duperie. 
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Je ne cache pas que, de ces trois systèmes, le premier a ma préférence, 
à la condition que les rapports entre l'Eglise et l’État impliquent une 
subordination effective du pouvoir religieux au pouvoir civil. 

La séparation absolue présente, sans conteste, de grands avantages. 
Ne plus reconnaître à l’organisation religieuse un caractère officiel; faire 
du culte une affaire absolument privée ne relevant que de la conscience 
et surtout de la générosité des fidèles, c’est diminuer l’importance des 
manifestations religieuses ; c’est affaiblir l'influence du cléricalisme. 

Mais je ne sais si, dans cet état, la subordination dont je parlais plus 
haut n’est pas préférable à cette indépendance respective des deux élé- 
ments, civil et religieux. Car, dans l’état actuel de notre civilisation, le 
sentiment religieux apparaît encore comme un élément très important de 
la vie sociale. C’est même à cette raison et à la primauté que l’autorité 
ecclésiastique attache à ce sentiment, qu’il faut attribuer la source de 
la lutte permanente entre les deux pouvoirs. 

Cela étant, pourquoi ne pas traiter le besoin social de religion, tant 
qu’il existera, comme tout autre besoin social? 

L’administration de la religion devrait rentrer dans les attributions de 
l’Etat chargé en cette matière, sauf la répression des abus, de garantir 
la liberté de la conscience et des manifestations religieuses, comme il 
garantit l’exercice de toutes les libertés modernes. 

Je ne me dissimule pas que c’est là un idéal, que le Concordat qui 
réaliserait une semblable conception serait bien différent de celui qui 
vient d’être dénoncé en France. 

J’ajoute, cependant, qu’à mon avis ce Concordat a exercé en France 
une influence heureuse en ce que, pendant un siècle, en dépit de certains 
excès et abus, on a vu l’autorité ecclésiastique subordonnée au pouvoir 
civil et obligée, à maintes reprises, de plier devant celui-ci; 

2» J’ai ainsi répondu à votre question relativement à la loi votée par les 
Chambres françaises. Je ne pense pas que cette loi modifie grand’chose 
à l’esprit qui règne dans la population. L’essai de guerre religieuse 
qu’on a tenté de déchaîner n’a pas été heureux, et, tout au moins, les 
anticléricaux pourront se dire qu’à l’avenir ce ne sera plus avec leur 
argent qu’on pourra faire la guerre aux institutions républicaines; 

3o Quant à l’image satirique, je pense que son action peut être très 
notable et fort utile. La caricature est de nature à frapper vivement les 
esprits frustes et à graver d’une façon concrète, dans la conscience 
populaire, des idées et des arguments. 

Ce mode de propagande présente cependant un danger. Plus qu’on ne 
le pense, les esprits primitifs ou mal cultivés sont accessibles à la 
saillie spirituelle. 11 ne faut donc pas — ce qui est arrivé trop souvent 
— tomber dans la grossièreté. Sous ces réserves, j’estime, comme vous 
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le dites, que l'image satirique est un des meilleurs véhicules pour la 
vulgarisation des idées de progrès, et je ne puis que vous féliciter d’y 
consacrer votre talent et vos convictions. 


Henri Pbiigameni, Professeur à l’Université libre de Bruxelles, 

auteur d’une très appréciée Histoire de la Littérature française 

( 1889 ) : 

1° J’estime que la séparation des Eglises et de l’État est éminemment 
favorable à l'émancipation des consciences, et qu'elle peut contribuer 
puissamment à détruire l’influence néfaste du cléricalisme. 

En Belgique, l’Etat et les Églises sont bien séparés en vertu de la 
Constitution, mais le clergé étant rétribué par l’État en vertu de la même 
Constitution, la séparation u’est pas réelle; c’est une duperie, toute a 
l’avantage du cléricalisme; 

2" Je pense que la loi votée parles Chambres françaises est excellente, 
en principe; mais qu’elle aurait dû être plus radicale, et rompre tout lien 
entre les Églises et l’État, eu ne livrant pa* gratuitement les locaux 
(églises ou chapelles) aux sociétés cultuelles, cest-à-dire au clergé; 

3° J’estime que l’image satirique est une arme de combat de grande 
valeur, mais surtout en ce sens qu elle met en relief certaines idées déjà 
chères à tout un groupe de citoyens; elle devient, en quelque sorte, le 
symbole de ces idées, et leur prête une vigueur nouvelle. 

Elle peut être aussi très utile vis-à-vis de la masse indifférente qui 
forme généralement la majorité, parce qu’elle est de nature à entraîner 
l’imagination des foules, à les orienter clairement et résolument. Mais 
je ne pense pas que l’image satirique puisse avoir une influence réelle 
sur les partisans de 1 idée adverse. Elle fera sur leur esprit l’effet d’un 
coup de fouet; ils se cabreront sous l’outrage, mais n’abaudonneront pas 
leurs vieilles convictions. 

Edmond Picard, Sénateur de Belgique, Professeur de droit 
à l’Université Nouvelle, de Bruxelles : 

l u D après ce que nous savons de l'Histoire, il y eut, à travers les 
âges, un mouvement évolutif continu vers la séparation, de plus en plus 
grande, du Temporel et du Spirituel, qui, aux origines, étaient complè- 
tement confondus. Au moins, est-ce le cas pour les nations de race 
européenne. 

Au xvjo siècle, la Réforme réalisa en Europe cette séparation pour les 
peuples de la variété germanique. 

Elle semble en train de s'effectuer pour les peuples de la variété latine. 
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On petit supposer que c’est une loi historique inéluctable, destinée à 
aller jusqu’au bout de ses effets, qui seront la libération parfaite de la 
Religion, son dégagement de toute immixtion gouvernementale, et, par 
conséquent, l’émancipation des consciences. 

Comment doit être entendu le mot cléricalisme, dans la question 
posée ? 

Est-ce le fait de pratiquer une religion positive, spécialement le catho- 
licisme romain? 

Est-ce ( immixtion du personnel catholique dans la pollt : que ? 

Considérant le premier cas, il est à remarquer que la Réforme, en 
isolant la religion de la hiérarchie papale, et jusqu'à un certain point du 
gouvernement, a singulièrement renforcé le sentiment religieux chez les 
dissidents. Exemple : 1 Angleterre, voire les Etats-Unis où il est difficile 
de ne pas appartenir à une secte religieuse quelconque, où il y a considé- 
rablement moins de libres penseurs que dans les pays qui ont continué f 
le catholicisme et les concordats. 

Si donc, on entend par influence néfaste le fait d’avoir une religion 
positive, il se pourrait très bien (pie la Séparation renforçât la reli- 
giosité. 

Considérant le second cas, il me parait peu douteux que l'immixtion du 
clergé, tant régulier qu’irrégulier, dans la politique et dans les luttes, 
électorales ou autres, ne soit absolument fâcheuse à l’époque actuelle. 

Elle va à l encontre de la loi historique (pie j'indiquais tout à l’heure, elle 
apparaît un résidu de la confusion qui existait jadis, elle tend à fausser 
l’activité laïque des sociétés humaines, faites désormais de positivité, en 
y introduisant un élément mystique; 

2° Qu il nie soit permis, pour mieux formuler mon opinion, de parler 
d’abord de la Belgique. 

Quoique réalisant un but théorique qui semble dans les destinées des 
peuples de notre race, une telle loi y serait présentement impossible. 

La religion, eu ses formes positives, légendaires, superstitieuses, est 
encore, chez nous, un besoin pour la généralité. Or, nous admettons que 
l’une des fonctions de l’Etat est de satisfaire les besoins matériels et 
moraux de cette généralité, et qu il n’est pas juste que le parti qui détient 
le pouvoir impose ses préférences aux autres partis, quand ceux-ci sont 
considérables. 

Mais vous m interrogez, me semble-t-il, au point de vue de la France. 

J’avoue mon incompétence, car il faut, je le crois, être d’un pays et y 
vivre coutumièrement, pour juger avec quelque sécurité ce qui s'y passe. 

Tout au plus puis-je dire que, pour un nombre considérable de Belges, 
la brusque séparation actuelle de l’Etal et de l'Eglise, avec ses consé- 
quences pratiques, inévitables, apparaît un acte très grave. 
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La situation était-elle déjà arrivée à maturité pour cette réforme 
inévitable, il est vrai, au cours des temps, même chez nous ? c’est un 
point qu<- je ne saurais résoudre sans témérité; 

3» Je n eu doute pas un instant. 

L i maire concentre et frappe. On y lit d’un coup d’œil ce que la lettre 
moulée ne pourrait exprimer que par des lignes et des pages. L’effet est 
immédiat , et souvent saisissant. 

On peut dire d'elle qu elle est la bombe éclatant et ravageant d un 
seul coup, tandis que les rarartères d imprimerie ne sont qu’une grêle, 
un feu d infanterie exigeant, pour être efficace, la répétition et la conti- 
nuité. 

Chose bizarre! alors qu’on fait tant d'efforts pour répandre la lecture, 
et que beaucoup y voient une panacée contre les imperfections sociales, 
c’est sur 1 image, à la portée des plus authentiques illettrés, qu’on peut 
compter surtout, et à laquelle, instinctivement, on recourt davantage. 


G. Rahlexbeck, avocat à la Cour de Bruxelles, Député suppléant, 
auteur de brochures de propagande anticléricale : 

t° La séparation des Eglises et de l’Etat est non seulement favorable, 
mais indispensable à 1 émancipation des consciences : sans elle on n’arri- 
vera jamais à détruire l’influence cléricale. Elle est, de plus, éminemment 
équitable, car de quel droit fait-ou, chez nous par exemple, participer 
les libres penseurs, qui sont légion, aux frais de cultes auxquels ils resteut 
absolument étrangers? 

Il y a, je le sais bien, l’éternel argument de la religion intérêt social, 
seul frein efficace pour les masses, — mais il est devenu banal d’y 
répondre que la criminalité est précisément la plus élevée dans les pays 
les plus inféodés au catholicisme, ce qui démontre bien que moralité et 
« piété » ne sout aucunement synonymes. Et, d’autre part, quel esprit 
sérieux et réfléchi croit, encore, qu'une société d’où serait absente la 
religiosité serait, par ce fait même, une société amorale? 

Et puis la Séparation, ce n'est pas la guerre à la Religion, son exter- 
mination a bref delai, comme le prêchent avec une mauvaise foi flagrante 
les cléricaux de chez, nous — et de chez vous sans doute aussi; c’est la 
Neutralité, rien de plus, rien de moins; 

2° J, a loi française n’est pas parfaite évidemment, mais elle constitue 
néanmoins une solution très satisfaisante du problème si ardu, si délicat 
que la législation avait à résoudre; 

3° L image satirique est une arme excellente, mais à uue condition : 
elle doit éviter la grossièreté', la tirulalilé, qui déshonorent tant de cari- 
catures anticléricales. 
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Danemark. 

Georges Branoès, Professeur à l’Université de Copenhague, 
auteur de nombreux ouvrages sur la littérature française : 

1° En principe, la séparation des Églises et de l’Éiatpest toujours un 
progrès. Elle doit être établie partout, car elle est juste. 

Il est moins sur qu’elle détruise l’influence du cléricalisme. L’exemple 
des Etats-Unis d’Amérique prouve qu’un développement très considérable, 
même tyrannique, de l’esprit clérical va très bien avec l’indépendance 
des Églises et des sectes vis-à-vis de l’Etat; 

2° La modération de la loi votée par les Chambres françaises fait sa 
force. Néanmoins, elle laisse peut-être trop d’autorité aux représentants 
du passé; 

3° L’image satirique a surtout une valeur artistique, ou, tout au moins, 
doit en avoir. Comine arme de combat, elle sert indifféremment toutes 
les causes. 

Forain est un maître; on ne pourra pourtant pas dire qu’il produit des 
véhicules pour la vulgarisation des idées de progrès. En tout cas, rien 
n’est amusant ni instruisant comme la caricature. 


Espagne. 

Don Fernando Lozano, ancien professeur à l’Université de Madrid, 
directeur de Las Dominicales del Libre Pensamiento : 

1° Sans doute et puissamment, non seulement en France, mais dans 
tout le monde civilisé; 

2° Je vois que c’est une loi surtout prudente, mais je la considère 
comme une étape jusqu’à ce que l'on arrive à prohiber les associations 
religieuses comme attentatoires aux Droits de l’Homme, puisqu’elles 
compromettent la personnalité humaine par leurs vœux perpétuels 
contraires à la nature, et trompent les croyants en leur vendant les 
services d’un Ciel dont l’existence est problématique; 

3° Oui, de toutes les façons, avec la raison, avec la raillerie, avec 
le soufflet, et si ils résistent, par le gendarme et par la force armée, 
l’on doit combattre les propagandistes d’une religion dont l’histoire 
abonde en cruautés, et qui est le véritable fléau de nos peuples latins. 

20 
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Jacinto Octavio Picôn, auteur de romans à idées nettement 
anticléricales, membre de 1’ a Academia de la Lengua » , à Madrid : 

1» En principe, je suis partisan de la séparation de l’Eglise et de 
l’Etat, mais en ce qui ronrerne l’Espagne je ne la crois pas encore 
opportune, car j’estime que le pouvoir civil doit d’abord dominer et 
refréner l’influence cléricale; 

2® La loi que les Chambres françaises ont votée, me semble digne 
d’éloges, et une fois l'agitation actuelle calmée, elle sera une garantie 
de paix comme tout ce qui s’inspire d'un critérium éminemment libéra!, 

3° La satire et la caricature sont les armes les plus puissantes que l’on 
puisse manier contre le fanatisme religieux. Ce qui fait rire n’est plus 
redoutable. Bénis soient donc les artistes qui feront par le crayon ce que 
Voltaire lit avec la plume (1). 

(1) Il n’est pas sans intérêt de noter ici que Picén est l’auteur d’un travail 
sur la caricature espagnole, publié en 1877, sous le titre de : Apuntes para la 
historia de la Caricatura. 


Hollande. 

F. Van Eeden, à Bussum (Nord-Holland), député socialiste au 
Parlement hollandais : 

1° Je considère toute intervention politique ou même simplement 
administrative dans les questions théologiques ou philosophiques, 
comme funeste. C’est justement cette réglementation des consciences qui 
rend le cléricalisme odieux. A plus forte raison, le gouvernement poli- 
tique doit s’abstenir de toute intervention dans les matières d’ordre 
religieux ; 

2° La loi votée par les Chambres françaises me paraît légalement 
juste, mais humainement et philosophiquement manquant d’esprit poli- 
tique. En acculant l’autorité h la nécessité d’employer la force contre 
une corporation morale, le gouvernement s’abaisse et s’aüaiblit lui- 
même ; 

3° L’image satirique ne peut pas être considérée comme une arme ni 
comme une véritable force contre les abus, parce qu’il n’existe aucune 
garantie que les compositions les plus spirituelles et les plus mordantes 
se trouvent toujours parmi ceux qui affichent les principes les plus 
j ustes et les plus avancés; mais, quoi qu’il en soit, c’est toujours un 
indicateur très remarquable, et généralement très exact, de certaines 
tendances sociales qui ne sont pas encore ouvertement acceptées. 
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Van Hamel (G.), professeur de littérature française 
à l’Université de Groningue : 

1° J'estime, en effet, que le rlériralisme, en tant que parti politique, 
ne pourra que perdre il une séparation qui rendra plus diflieile l’appui 
mutuel que pourraient se prêter réciproquement les associations reli- 
gieuses (les Églises), et la grande unité politique et sociale d'un peuple 
(l’État); 

2° Je ne connais pas assez dans ses détails la loi votée, mais il me 
semble qu’elle renferme des éléments de valeur qui ne pourront être 
que favorables au libre développement de la vie nationale; 

3° L’image satirique me parait être un bon moyen d'enlever à certaines 
institutions le caractère quasi-surnaturel inattaquable, qui constitue une 
partie de leur force; on ne vénère plus d’une façon absolue, ce dont on 
s’habitue à rire quelquefois. 

Au point de vue purement hollandais, M. Van Hamel me donne ce 
détail qui a bien son importance : « 11 existe, en ce moment, dans le camp 
protestant, orthodoxe, un mouvement curieux pour la libération complète 
de l’Église réformée, qui a, si je ne me trompe, un côté politique, 
puisqu’il tend à rompre le dernier lien qui retient cette Église (l’ancienne 
Église nationale) à l’État ». 


Italie (»> 

Arcangelo Ghisleri, professeur à l’Université de Bergame, 
secrétaire général de l 'Association de la Libre Pensée, en Italie : 

1° Je pense que par le régime de la Séparation on n’obtiendra pas, 
tout de suite, une diminution de l’influence du cléricalisme dans les pays 
catholiques où l’instruction du peuple a toujours été négligée — tels 
que l’Espagne et les deux tiers de l’Italie, — mais je ne crois pas qu’il y 
ait de meilleur moyeu dans les Etats monarchiques qui ont le régime 
de la religion d’Etat, pour les obliger à sortir du Moyen Age qui pèse 
sur la législation et empêche l’émancipation intellectuelle et économique 
du peuple; 

2» Tous les libres penseurs doivent avoir un sentiment de gratitude 
pour la France qui, par sa lutte et par la mise en pratique de la Sépa- 

(1) Déjà l’on peut prévoir, à la suite, d’événements connus de tous et sur- 
venus en 1906, la prochaine apparition en Italie de la question de la séparation 
de l’Eglise et de l'Etat. 
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ration — quels que soient, du reste, les défauts de la loi votée par les 
Chambres, — a ouvert la voie aux autres nations et vient de leur prouver 
que tous les partis de la démocratie sont intéressés à la lutte contre le 
Vaticanisme ; 

3° La propagande par l’image est, assurément, très utile. Par des 
formes intelligibles à tous, elle fixe dans l’esprit de chacun les idées 
les plus abstraites, elle éclaire les plus obscures, et surtout, elle atteint 
d’un seul coup à l’évidence, sans que besoin soit de démonstration. 


Edoardo Giretti, rédacteur au journal Avenu, de Rome : 

1° Oui, absolument. La liberté sincère et complète est le moyen le plus 
sûr et le plus efficace pour détruire l’influence néfaste du cléricalisme, 
savoir la confusion hypocrite et malsaine de l’élément spirituel de b 
religion — qui semble être un véritable besoin pour une grande partie 
de l’Humanité, — avec la force matérielle de l'Etat; 

2° Je considère la séparation des Eglises et de l’Etat comme la plus 
grande réforme accomplie par la France depuis la Révolution. Cette loi 
me semble conçue dans un esprit large et libéral, ce qui suffit parfaite- 
ment à expliquer que les cléricaux s’en soient si fort alarmés : ils 
n’ignorent pas que leur parti sera sans influence politique dès qu’il ne 
pourra plus compter sur la complicité, plus ou moins directe, de l'Etat, et 
sur les contributions forcées du public; 

3° Oui, mais je voudrais pourtant que les manieurs habiles de cet 
instrument de vulgarisation et de cette arme puissante de combat, 
eussent toujours la conscience exacte de leur responsabilité et le respect 
de la vérité. Ce n’est qu’à cette condition qu’ils serviront utilement la 
cause du progrès et de la libération des esprits, laissant à leurs adver- 
saires le triste privilège de la calomnie et du mensonge, et évitant avec 
soin d’exciter les passions et les curiosités morbides de leurs lecteurs. 


Baldassare Labanca, professeur d’histoire du christianisme à 
l’Université de Rome, auteur de nombreuses publications philo- 
sophiques et du tout récent et remarquable volume, fl Papale. 

Je réponds par quelques observations à votre cpiestionnaire : 

1° La séparation de l’Eglise et de l’État ne peut être réelle que si elle 
signifie séparation complète d'avec la papauté politique et la papauté 
religieuse. La papauté doit cesser d'être politique, et comme telle, doit 
cesser de s’ingérer dans les affaires de l’État. La Révolution française 
avait voulu séparer de tous les Etats la papauté, royaume politique et 
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religieux. Napoléon I« r voulut séparer l’Etat du pape-roi et, sur certains 
points, du pape politique. Ce n’est pas sans quelque mauvaise grâce 
que les traités de Vienne, en 1815, reconnurent le pape comme souverain 
politique et religieux. La loi de Séparation, votée par les Chambres 
françaises en décembre 1905, a Gni de séparer l’État de l'influence 
politique du pape. Cette loi, tout à l’honneur de la République, a libéré 
la France de l'influence néfaste du cléricalisme en ce qui concerne le 
prêlrisme et le monarchisme politique, mais elle n’a pas émancipé la 
conscience française, qui reste étroitement unie au pape, à l’épiscopat et 
au cléricalisme religieux ; 

2 o En résumé, la loi de Séparation a fait tout ce qu’elle pouvait faire 
à l’heure présente. Si elle n’arrive pas à proclamer l’émancipation de la 
conscience, alors surgira en France une révolution générale, désirée par 
lç clergé pour la destruction de la République. En attendant, il y a une 
révolution particulière et locale, produite par les inventaires. L’inven- 
taire, comme il a été établi et comme il est appliqué, ne pourra pas ne 
pas rassurer ceux qui se sont mis en rébellion contre l’Etat. Du reste 
l irritation et la rébellion seront, pour les autres, de peu de durée. 

Les bons elfets de la loi commencent déjà à se faire sentir. Nonces et 
ambassadeurs, dits apostoliques, dans les questions politiques, ont 
abandonné la route de Paris et de Rome. Les évêques peuvent parfaite- 
ment bien, à eux seuls, faire le nécessaire, comme leurs ancêtres au 
xn® siècle. La France, comme l’avait fait l'Église gallicane, a repris en 
partie le principe de l’ascendant de l’épiscopat, annulé par les conciles 
de Constance et de Bâle. Déjà, sous l’influence de la loi, se manifeste 
par la formation de certains comités, la tendance à l’Église libre, ainsi 
que cela s’est produit en Italie, à la suite de l’entrée dans Rome du 
gouvernement italien, en 1870; 

3° En ce qui concerne les images, je suis persuadé qu’elles produisent 
une impression momentanée et populaire, mais qu’elles ne laissent pas 
une longue et profonde trace. Pour tout dire, elles servent avec succès 
à combattre les idées des autres et à vulgariser les siennes propres, ce 
qui est déjà bien quelque chose. 


César Lombroso, Professeur à l’Université de Turin, Directeur 
des Archives de Psychiatrie : 

La séparation des Églises et de l’État est, peut-être, le plus grand 
événement de notre époque, et le plus heureux, car il contribuera au 
progrès humain plus que toute autre institution. Et la France aura donné 
encore une nouvelle initiation qui sera imitée par toute 1 Europe catho- 
lique : c’est le dernier et le plus puissant écho de 1789. 
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L’image satirique est une arme puissante contre le cléricalisme dans 
les pays où on a l’esprit gaulois. Mais, même chez nous qui ne l'avons 
pas, l’unique journal — anticlérical professionnellement et pourtant 
populaire et influent — est 1 ’Asino, une sorte à' Assiette au Heurre, et 
il est très utile (1). 

Morselli (Enrico), professeur à l’Université de Gênes, 
chef de la clinique des maladies nerveuses et mentales : 

lo Je pense que la Séparation des Eglises (catholique, évangélique, 
judaïque, maçonnique, etc...) et de l’État est favorable à l’émancipation 
des consciences, de toutes sortes de liens et des préjugés dogmatiques, 
ritualistcs et autres, qui sont l’héritage de plusieurs siècles de complet 
asservissement de la Raison humaine. Chaque individu doit avoir sa 
pensée libre pour se constituer la religion qui répondra à sa culture 
et à sa personnalité, c’est-à-dire que, selon moi, la religion doit être, 
avant tout, individuelle; 

2° La loi votée par les Chambres françaises, en séparant l’Église de 
l’Etat, donnera des résultats très précieux, aussi bien pour l’élévation 
des sentiments religieux que pour la consolidation des institutions 
républicaines ; 

3° L’image satirique court le danger de tomber dans la vulgarité et la 
sottise. Un Voltaire ne naît pas à toutes les époques, et il faudrait 
ressusciter son esprit pour donner de l’influence profonde à la satire; 
de même un Gavarni est très rare! 

J’estime, donc, que la meilleure arme de combat, c’est la vulgarisation 
des données scientifiques sur la causalité naturelle et sur l’autorité de 
la pensée humaine réglée par les principes de la morale sociologique. 


Giuseppe Sergi, professeur à l’Université de Rome, chef du 
Musée et laboratoire d’Anthropologie, un des maîtres de la libre 
pensée en Italie : 

lu Je ne crois pas que la séparation des Églises et de l’État, d’après la 
loi volée en France, soit favorable à l’émancipation des consciences, 
ni puisse contribuer à détruire l’influence du cléricalisme. 

(1) Le maître Lombroso qui a pour le vaillant Asino une sympathie que je 
partage bien volontiers, me puruit être un peu injuste pour les autres illustrés 
italiens, et notamment pour le h'ischietto, le Pasquino, YUomo di Pietra qui, 
eux aussi, soutiennent, courageusement, la cause de l'anticléricalisme. 

Ajoutons, d’autre part, que Lombroso a complété ce qu’il m'écrivait ici, 
dans une interview publiée dans Y Action, en Mai 1906. 
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Pour le moment présent, tout au plus, ce fait nouveau pourra arrêter 
cette influence ; mais la marche du cléricalisme recommencera avec de 
nouvelles méthodes, et sera toujours néfaste; 

2° La loi volée en France n'est pas radicale, connue cela était néces- 
saire et urgent; 

3° L’image satirique est un excellent moyen de combat, parce que la 
satire est populaire et toujours facile à saisir; mais j'estime que ce seul 
moyen de combattre l’influence cléricale, ne serait pas suffisant pour 
arriver au résultat désiré. 


Portugal. 

Théophile Braga, le célèbre poète, philosophe et jurisconsulte, 
auteur de la Science des Religions ; un des chefs de l’Ecole 
positiviste : 

1° La séparation des Eglises et de l'État est lin phénomène de l’évo- 
lution sociologique par laquelle la société civile donne son développe- 
ment toutes les tendances à se libérer des organismes parasitaires qui 
l'exploitent, la retardent dans sa marche en avant, et l'afFaiblissent. 

Ce principe scientifique est appliqué aux familles dynastiques ou 
associations généalogiques dont le particulier intérêt est de créer l'armée 
permanente. L’Eglise, par l'exercice de son pouvoir spirituel qui abrutit 
les intelligences et déprave les consciences, avait, comme point d’appui 
pour son action, le subside donné par l'Etat pour l’attaquer et créer des 
embarras à sou action progressive. 

L'Eglise étend sou pouvoir sur les foules au moyen des halluci- 
nations fanatiques toujours faciles à fomenter dans les classes arriérées. 
Et maintenant qu’on lui a retiré ce subside — car la société ne doit 
payer que les services qui sont utiles au progrès humain, — il est urgent 
de créer le subside spirituel (l aide sociale) pour les penseurs qui, 
par leurs inventions et leurs découvertes, fout avancer 1 humanité. 
L'Eglise est, aujourd'hui, un parti factieux qui ne fait plus l’union des 
Ames. Elle ruine les ignorants et les imbéciles, pour leur imposer 
son conservatisme. C’est un péril social ; 

2° La loi française qui a établi la séparation des Eglises et de l État 
est un des plus beaux mouvements de l'esprit moderne. Cette loi a 
relevé la France, et elle a montré à l llumanité comment les consciences 
se libèrent de la pression morale et matérielle du cléricalisme, l’Église 
ayant surtout pour appui l’autorité des gouvernements temporels ; 
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3° Quant à l’emploi des formes de combat contre la faction obscu- 
rantiste, je trouve que les images satiriques et caricaturales sont un 
moyen transitoire et d’effet excellent. Ce furent les images et les sym- 
boles, que l’Église a toujours employés pour impressionner les croyants, 
et c’est encore derrière ces images et ces symboles qu’elle se place pour 
résister. Nous dévoua donc créer de nouveaux symboles dans l’Art et 
dans la Poésie, pour donner une expression humaine au fond senti- 
mental de l’âme moderne. 

Il ne faut pas laisser à l’abandon le sentiment de la foule, la laisser 
à des émotions incertaines, parfois, car si nous ne faisons pas cela, 
la foule restera à la merci des exploitations religieuses. 

La caricature, par le contraste qu’elle établit entre la réalité et 1 idéal, 
est un excellent moyen pour réveiller le bon sens populaire. 

Il y a du reste, en tout cela, un principe politique qu’il faut avoir 
toujours présent devant soi. C’est que le cléricalisme, qui n’est plus 
aujourd’hui qu’un simple élément de perturbation, n’a d'autre force que 
celle que lui donnent les gouvernements. 

Quand elle n’aura plus cet appui, l’association cléricale, ou l’Église, 
comme il vous plaira, sera réduite à l’impuissance pour toujours. 


Suisse 

A. Bhustlkin, député socialiste au Conseil National suisse, à Berne : 

1° Non, je ne crois pas que la séparation des Églises et de l’Etat 
puisse contribuer à détruire l’influence du cléricalisme, car ce n’est 
pas de l’État, c’est de la société et des mœurs que le cléricalisme tire 
sa force. Preuve : l’Amérique du Nord, pays essentiellement clérical; 

2° Je me sens absolument incompétent pour juger la nouvelle loi 
française, dans ses causes et dans ses effets probables. 

Comme démocrate, je crains qu’elle n’aille trop à l’encontre des 
sentiments et des instincts populaires. Mais je n’entends point suggérer 
à la France, pays d’essence gouvernementale, mes scrupules issus d’un 
autre sol et d’une autre conception de la souveraineté ; 

3® L’image satirique est certainement une puissante arme de combat, 
mais elle ne prêche que les convertis. Elle stimule; elle ne convertit pas. 

jlENiti Fazy, Président du Conseil d’Etat (pouvoir exécutif) 
de la République et Canton de Genève : 

1° Dans le passé, le régime de l’union de l’Église et de l’État n’a eu 
pour but et pour résultat que l’asservissement des consciences. L’émau- 
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cipation complète ne peut dater que du jour où le domaine spirituel 
sera séparé du temporel. Quoi qu’en puissent penser des esprits super- 
ficiels, le patronage de lÉtat et le budget des cultes ne peuvent être 
considérés comme étant théoriquement compatibles avec le double 
principe de la liberté religieuse et de l’égalité de tous devant la loi ; 

2o Sur le second point, la réponse est difficile et délicate pour un 
étranger. A un point de vue purement théorique, on aurait pu désirer 
une solution fondée uniquement sur le droit individuel, et non sur les 
rlroits traditionnels des communautés religieuses; mais, pour faire 
aboutir une grande réforme, pour consommer une véritable révolution, 
le législateur devait tenir compte, comme il l’a fait, des circonstances 
particulières de temps et de lieu ; 

3o 11 me semble évident que l’image satirique est de nature à exercer 
une influence considérable, quand elle se met au service d’une idée juste. 
A notre époque, où la sensation vive et rapide joue le rôle essentiel, 
l'image risque bien de faire plus d’effet sur le grand public, qu un article 
de journal ou une brochure. 


A plusieurs reprises, la question de la Séparation s’est posée 
devant les assemblées législatives ou devant les électeurs des cantons 
suisses. A ma demande, M. Henri Fazy a répondu par le renseignement 
suivant en ce qui concerne Genève : 

« Le Grand Conseil genevois s’est prononcé à trois reprises contre la Sépa- 
tion ; la dernière fois, à la suite d’une initiative populaire émanant du groupe 
socialiste; mais ce qui est incontestable, c’est que la question se discute actuel- 
lement, et que la cuuse fuit de sensibles progrès. » 


Virgile Rossel, professeur de littérature française à l’Université 
de Berne, député au Conseil National suisse : 

J’éprouve quelques scrupules dans une matière aussi délicate. 

Je suis, eu principe, partisan de la séparation de l’Église et de l’État; 
seulement, c’est une mesure qui n’a rien d’une panacée. 

Etait-elle opportune au moment où elle a été réalisée en France? Est- 
elle prématurée? L’avenir nous l’apprendra. C’est une très intéressante 
et fort redoutable expérience, que tentent les républicains français. Mou 
impression est qu’ils sont partis trop tôt, mais le Saint-Siège l’a voulu. 

Pourquoi le catholicisme ne se contente-t-il pas d être une religion, et 
s'obstine-t-il à être, aussi, une politique? 
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2 volumes. Très certainement, l’ouvrage le plus remarquable sur 
la matière, et dont une traduction serait à désirer. 

— André Matter, professeur à l'Université Nouvelle de Bruxelles : 

L'Eglise catholique, sa Constitution. 
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